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L’ART DE TROUVER 



LES TRESORS, 

Les Sources , les Limites , les Mé- 
taux , les Mines , les Minéraux, &. 
..autres chofcs cachées , par Bufagc 
du Bâton fourché. 
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Chez HILAIRE BARITEL, 
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A MONSEIGNEUR. 



L E 



D E 




PAIR DE FRANCE. 



onseignezïtC 



Je ne prends pas la liber- 
té de njovu dédier ce petit 
Ouvrage pour lui attirer 
une protection aujjt puif- 
fante que la nuotre ce Je- 
foi t la projaner que de C en- 

A ij 
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E P I S T R E. 

ployer pour ft peu. Je rri y trou - 
nje engagé par de plus fortes 
confderations* L'honneur 
que fai eu d'être élevé dans 
rvotre maifon , pendant que 
feu mon Pere s'y aquitoit 
’ £ ^ d'une admini (îration , dont 

c 1 ii' ' • t * i 

- njotre ayeul L a^voit honore , 
exige que je ruons marque 
une partie de ma reconnoif- 
fance ? en vous conf aérant 
tout ce qui dépend de moi> j 
que je ruons protefe que j 
mon zele pour njotre fervi- 
ce , égalera celui de mon de- ) 
ruancier pour les vôtres , s U ; 
ne le peut furpajjer. La ma- \ 
tiere dont il traite , menejl 

encor un motif plus puijfanty 

. l 

' m 

' | 
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EPISTRE. 

j'y dots faire voiries prodi- 
ges qui font renfermé s dans 
le fang s Et pour en donner 
une idée éclatante il faut 
neceffairement que je choi- 
fjfe l'un des plus lüuflres 
du Royaume , afn que par 
les merveille s qui feront éma- 
nées de celui- là > l’on puijfe 
juger de ce quil peut pro- 
duire en d'autres de moindre 
importance . Ou pourrons- je 

MOWSEIGWEVR, 
en trouver un plus ' lüuflre 
que le Votre qui ejl un écou- 
lement ftj un affemblage de 
tout ce que les familles Def 
diguieres > de Crequi , g/ de 
Gondy ont eu de grand 




EPISTRE. 

ftj d'heroïque le fang ren- 
fennoit de Jî grandes mer- 
*v cilles en eux , que ceux 
qui les fçauront ri auront 
pas de peine à croire qu en 
des fujets moins c on Jîd éra- 
bles , il puijfe exciter du 
mouvement à une J Impie ba- 
guette. Ils feront de même 
convaincus , que comme le 
plus pur fe tranfmet ordi- 
nairement aux defeendans, 
puifque ces trois familles 
rou lient aujourd'hui fur <uo- 
tre tête ? les grands hommes 
qui en font fortis 'vous ont 
laiffé chacun en abondan- 
ce les parties fubtiles qui les 
animoient y dans ces délions. 



EPIS T RE. : 

qui leur ont aquis $ Tapplau - 
diffement des peuples > (tj 
l'admiration de toute la ter- 
re . Àinjî ton doit trouver 
m vous y celles qui animoient 
le Grand connétable de 
LESDlGVtE%J£S , 
le Maréchal de QKE~ 
£JU / votre bifayeul , à la 
prife y ou à la deffence des 
Places Jeur conduitte leur 

experierrce- aux armes , leur 
intrépidité dans les combats -, 
fgd les traces de leurs viÜoi - 
res . Lon y peut njoir en~ 
cor le genie la prudence 
consommée pour le Gouver- 
nement qu a<z?oit Fl^AN- 
COIS DE BOn^E 

A wj 
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- ' E P I S T R E. 

Votre ayeul , fon inviola- 
ble jidehté four fon Prince > 
cette douceur qui le fai fort 
appeller le Pere du peuple , 
qui lui anjoit acquit l'a- 
mour féj l'affeBion de tom 
fies Vaffaux. Enfin’ la gran- 
deur à' Ame , la generofité , 
le courage , & la bravoure 
de FRANÇOIS EMA- 
NVEL DESD1GV1E- 
PfE S njotrePere , l'admi- 
rable conduite ftfi le juge- 
ment dans t adminiflration 
des affaires d' Etat du Duc 
de ffETS njotre ayeul Ma- 
ternel , la Politique ftfi l' E- 
rudition du grand Cardinal 
fon Frere , brilleront per - 



'•* EPISTRE. 

petuellement en njows > fg) 
paraîtront comme dans tm 
nouveau jour , quand on 
fcaura quelles vous font 
communiquées > par le Mini- 
fier e de' Madame la DV~ > 
C H E S S E njotre Mere x 
dont la pieté exemplaire x 
la vertu di flingue e , g^ la- 
mmsr défintereffé , qui la por- 
te à fe dévoiler uniquement 
à vos interets 5 gy’ d l aug- 
mentation de njotre mai * 
à * 

fon , font une partie de ^vo- 
tre bon heur , de même que 
l' admiration de toute la 
France. Je ne pourvois donc 
MONSEIGNEUR faire 
un meilleur choix pour don - 

A v 
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Votre ayeul , fon inviol Or 
ble fidelité pour fion Prince > 
cette douceur qui le fai f oit 
appeller le Pere du peuple , 
ftfi qui lui a^oit acquit l'a- 
mour fg) l'affeElion de tom 
fies Vaffaux. Enfin' la gran- 
deur à' Ame , la generofité > 
le courage , fëj la bravoure 
de FRANCO! S EMA - 
*NZJEL DESDIGV1E - 

TfiE S njotrePere , l'admi- 
rable conduite ftfi le juge- 
ment dans î adminiflration 
des affaires A Etat du Duc 
de fiETS njotre ayeul Ma- 
ternel , la Politique fgj l'E- 
rudition du grand Cardinal 
fon Frere , brilleront per- 
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^ EPISTRE. 

petuellement en njows y 
paroitront comme dans un 
nouveau jour ? quand on 
fcaura qu elles vous font 
communiquées , par le Mini- 
flere de' Madame la DV~ 
C H E S S E njotre Mere, 
dont la pieté exemplaire > 
la vertu diflinguée , gx 7 l'a- 
mour défnterejfé , qui la por- 
te à Ce dévouer uniquement 
a vos interets *{£/ a l aug- 
mentation de njotre mai 
J on , font une partie de njo- 
tre bon heur , de même que 
l admiration de toute la 
France, je ne pourvois donc 
M0 6 HSEIG <s HE 4 VK faire 
un meilleur choix pour don i- 

A v 
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Votre ayeul > fion inviola- 
ble fidélité pour fion Prince, 
cette douceur qui le faifioit 
appeller le Pere du peuple , 
qui lui anjoit acquit l'a- 
mour g^ l'affeElion de tous 
fies Vafifiaux. Enfin’ la gran- 
deur d' Ame , la generofité , 
le courage , la bravoure 
de FRANÇOIS EMA - 
NV EL DESDIGV1E- 

%JE S njotrePere , l'admi- 
rable conduite ftj le juge- 
ment dans [ admimflration 
des affaires d' Etat du Duc 
de RE TS ajotre ayeul Ma- 
ternel , la Politique pff l'E- 
rudition du grand Cardinal 
fion Frere > brilleront per - 



EPISTRE. 

petuellement en ruous > 
paroitront comme dans un 
nouveau jour , quand on 
fçaura quelles vous font 
communiquées , par le Mmi- 
flere de ' Madame la DU- 
CHE S S E ruotre Mere , 
dont la pieté exemplaire > 
la vertu dijhnguêe , ftj l'a- 
mour défnterejfé , qui la por- 
te à fe dévoiler uniquement 
à vos interets 5 d ï aug- 
mentation de ruotre mai * 
fon 5 font une partie de ruo- 
tre bon heur , de même que 
i admiration de toute la 
France, je ne pourvois donc 

MÜNSEIGNEVR faire: 
un meilleur choix pour don- 

A v 
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EPISTRE. 

g/ d héroïque le fang ren- 
fermait de fi grandes mer- 
veilles en eux 5 que ceux 
qui les fçauront n auront 
pas de peine à croire qiien 
des fujets moins confidera- 
bles , il paijfe exciter du 
mouvement à une J Impie ba- 
guette. ils feront de même 
convaincus > que comme le 
plus pur fe tranfmet ordi- 
nairement aux defeendans , 
puifque ces trois familles 
rou lient aujourd'hui fur vo- 
tre tête 5 les grands hommes 
qui en font fortis vous ont 
laiffé chacun en abondan- 
ce les parties fubtiles qui les 
animoient , dans ces allions , 
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E PIS TR E. 
qui leur ont aquis ? Tapplau- 
dijfement des peuples , 
l'admiration de toute la ter- 

" * * * , ^ i ^ ' 

r*. Ainji ion doit trounjer 



en vous j celles qui animoient 
le Grand connétable de 
LESDIGVIEKES , 
/tf Maréchal de CRE- 
QZJ I Votre bifayeul , à la 
prife ou à la deffence des 
Places Jeur cenduitte^ leur 
experiencv aux armes , leur 
intrépidité dans les combats , 
fëJ les traces de leurs vitloi- 



res. Lion y peut njoir en- 
cor le genie Qj la prudence 
consommée pour le Gouver- 
nement qua^voit FT^A W- 



COIS DE BON^E 
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Votre ayeiil , fon inviolar *ï 
ble fidelité pour fon Prince y 
cette douceur qui le faifoit 
appeller le Pere du peuple , 
fïfi qui lui aœoit acquis l'a- 
mour ftfi l'ajfeBion de tom 
fies Vaffaux. Enfin’ la gran- 
deur d' Ame , la generofitê y 
le courage , ftfi la bravoure 
de FRANÇOIS EMA- 
NVEL DESDIGZJ 1E- 
RE S <-uotrePerc , l'admi- 
rable conduite ftj le juge- 
ment dans l admimflration 
des affaires d'Etat du Duc 
de RETS njotre ayeul Ma- 
ternel , la Politique {g) l'E- 
rudition du grand Cardinal 
fon Frere y brilleront per - 
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EPISTRE. 

petuellement en ruom , fêd 
paroitront comme dans un 
nouveau jour , quand on 
fçaura quelles vota font 
communiquées , par le Aimi - 
ftere de' Madame la DU- t 
C H ES S E nootre Mere, 
dont la pieté exemplaire y 
la vertu dijlinguée , ftj la - 
mour défnterejjé) qui la por~ 
te à fe devoüer uniquement 
à vos intérêts 5 ftj a l aug- 
mentation de rvotre mai j 
fon , font une partie de rvo- 
trc Ion heur , de même que 
l admiration de toute la 
France, je ne pourvois donc 
MOWEIG^EVR faire 
un meilleur choix pour don - 

A v 
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EPISTRE. * 
ner un exemple des prodi- 
ges que le fang renfermes 
ceux qui liront l Hijloïre 
de vos Ancêtres en feront 
perfuadés 5 Et ceux qui feront 
ajfés heureux pour fuivre le 
Cours de n votre definée Ver- 
ront quil ejl encor capable 
de plus grandes chofes. La 
maniéré ai fée ftj fu/r prenan- 
te dont Vous faites njos 
exercices , cette vivacité 
pe raifon ftf de jugement > 
qui devancent <-v&tre âge 7 
l’affeElion dont njom hono- 
rés ceux qui ont ïhonneur 
de njous approcher, le rejfeB 
fç) le retour que vous a'vés 
pour MADAME V otre Me- 



. «JT""' 



epistke. 

re y font des prefages cer- 
tains de cette vérité des 
témoignages feurs que quand 
les Grands Hommes dont 
njous defcendés ne bnlleroiet 
prtA continuellement pour vous 
marquer le chemin de la 
gloire ? Votre pente naturel- 
le > ftf r uos belles dijf off- 
rions ajout y porteroient ne - 
çejfairement , fe- 

r oient parvenir fans peine* 
aux honneurs f$) aux di- 
gnités , ou les travaux in- 
fatigables , de Mars t&J de 
Minerve les ont fait mon- 
ter . Veuille le Ciel donner 
une keureufe fuitte à de fi 
beaux commencemens j Et 

A yj . 
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E P I S T R E. 

faire que les Genies de ces .! f 
Héros , [oient comme autant 
d! Anges Tutélaires qui vous 
guident dans T epineufe rote- ; 
te du monde ftj de la vertu y ‘ 

Sf vous p te fervent dans les 
dangers ou tous les grands 
hommes s expo fent : Afin que: j 

njous répondiés un jour à 
f attente de toute l'Europe 
qui <~uous regarde comme un 
fujet qui doit faire éclater \ 
dignement les merveilles de 
Ton fang. ddon voit déjà 
parroître fa oblejfe , en 
toutes vos aBions , fajfe le 
Ciel 5 quà me fur e que vos ans 
croîtront , vous enfajjth de fi 
éclatantes que le Théâtre 
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EPIS T RE. 

. dit monde retentijfe du bruit 
que la Renommée en fera y 
qJ qu en les dirigeant pour 
i interet de nôtre Invincible 
► Monarque , Qf de fon Etat , 
njous njous rendies digne 
fuccefjenr de l’ajjfeEliondent 
; il a bonnoré n)os devan- 
ciers 3 en forte que ma plume 7 
ou quelqu autre plus élo - 
{■ quente les pmffe-unjour met- 
tre en parallèle avec les 
leurs. En attendant que 'le 
; Ciel me favori fe de njous les 
Voir porter plus loin que 
mes foubaits. *. le m ejlimerai 
' heureux fî ce petit traitte 
; vous peut marquer une par - 



EPISTRE. 

tie de ma reconnoijfance de 

mon zjle , de mon attache - 
* / /* • 

Jervice y 

f£) du profond refpefl; avec 
lequel je fuis 

MONSEIGNEUR, 

» 

Vôtre très- humble, 
àc tres-obeiflant 
ferviteur J.N* 
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Ans AV LE C TEVR- 

N très - honnête hom- 
lëfeâ me , à qui la verge de 
Jacob tourne facilement fur 
toutes fortes de matières , 6c 
qui n’a pas moins dcconnoif- 
fance de fa pratique & de 
fon ufagc , que d’experiencc 
&. de crédit dans fa profef- 
•fion qu’il exerce avec hon- 
neur , nvaya nt comnt m u ni- 
que des obfervations fort ju- 
dicieufes , ôc fort bien écri- 
tes , qu’il avoit fait fur i’u- 
fage du bâton fourché , je 
trouvai la matière 11 belle &: 
û curieufe que je conçeus le 
delfein d’en faire un Traité 
particulier.. 

Je m'appliquai pour cet 
effet à la recherche des eau- 
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AVIS AV LECTEVR. 
fes de Ton mouvement , 6c 
pendant que j’y donnois mes 
foins, ayant découvert quan- 
tité d’obrer varions très - ne- 
ceflaircs qui venoient en 
confequence $ 6c qui ne pa- 
roifloient point dans les pre- 
mières , j’en fis faire i’efîai, 
foit au même, foit à pfufieurs 
autres de mes amis, qui ont, 
ou en tout , ou en partie Ja 
même faculté ,. 6c après les 
avoir trouvées jufles , je re- 
duifis les unes 6c les autres 
en maximes de la maniéré 
dont on les voit aujourd’hui. 

Il y a environ trois ans que 
Ce Traité fut achevé, 6c pour 
lors, l’ayant communiqué* 
quelques - uns de mes amis, 
ils en firent du bruit 6c m’o- 
bligerentde le remettre à un 
Marchand Libraire pour 
l’imprimer mais comme fa. 



J ri s AV LECfEVRl 

lenteur s’aceommodoit à mon 
peu d empreffement de voir 
mon Ouvrage Tous la prefTes 
je l’avois enfin retiré depuis 
plus de huit mois * & aurois 
fuivi le defTein de l’enfer- 
mer pour toujours j fi 1 affaf- 
finat arrivé à Lyon le mois 
de Juillet dernier n’eût fait 
du bruit fur cette matiè- 
re , èc donne occafion 
Monfieur ****** * de tra- 
vailler fur ce fujet. . 

Sa lettre a excité mon 
émulation , comme j’ay veu 
quelle n’éclaircifToit pas la 
'• matière dont elle traite > 
j’ay creu qu’en en donnant 
une idée parfaite , par mon 
Ouvrage , il en feroit plus 
Utile , & mieux receu du pu- 
blic. D’ailleurs comme j at- 
tribué la caufe du mouve- 




AVIS AV LECTEVR. 
ment de la verge de Jacob , à 
l’émanation des corps fub- 
tils, 6c que leur fentiment effc 
à peu prés Ci conforme au 
mien , qu à moins que d a- 
voir fuccé mon Ouvrage , 
nous ne pouvions pas nous 
mieux rencontrer. J’ay cru 
que je pou vois fans témérité, 
produire mon fentiment de 
même qu’ils ont produit le 
leur } 6c filon nous trouve en 
quelques endroits confor- 
mes jufqu’aux expreffions j 
particulièrement à la lettre 
du Mercure de Septembre 
dernier 5 je lailfe à ceux qui 
auront veu mon Traité , de- 
puis deux ou trois ans > à ju- 
ger qui cft le premier qui a 
inventé cette opinion. Tout, 
ce dont je puis les afleurer, 
c’eft qua cet égard je ne 
crains point que la baguette 
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AVIS AV LECTEVR. 
tourne fur moy pour le crime 
du larcin. 

Quant a la première lettre 
quon a vu fur cette matière, 
elle brille beaucoup , mais 
elle n éclairé pas aflez pour 
nous tirer de l’obfcurite , 6c 
fans luy faire tort , nous la 
pouvons comparer au Soleil - 
d’hy ver , cjui à force d’élever 
des vapeurs qu’il ne peut re- 
foudre, rend les jours fombres 
6c nuageux. En effet, elle élc«. 
ve quantité de doutes 6c de 
difficultés, fans en refoudre 
aucune, 6c lors qu’elle femble 
nous en donner la clef, elle 
nous explique unobfcur par 
un plusobfcur. J’entens par- 
ler de ccsefprits fixes 6c vo- 
latils qui fcmblent n’y être 
inféré que pour faire le dé- 
nouement de toutes ces diffi- 
cultés , 6c cependant ion ne 
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AV TS AV LZCTEVR . 
nous y apprend point ce que 
c’eft, leurs qualités, leurs dif- 
ferentes fondions, n’y com- 
met les uns ou les autres s'em- 
ployer au mouvement de la 
baguette > de forte qu après 
avoir iaifle le Ledeur en fuf- 
pens, pour fçavoir s’il y en a 
de pareils, on luy donne en- 
cor à penfer , pour découvrir 
une choie qui luy paroit aulïl * 
impénétrable, qu’à ccluy qui 
la écrite. 

- Jefpere que l’on trouvera 
dans cet Ouvrage , le diflol- 
vant de la plufpart de ces dif- 
ficultés , & comme pour dé* 
tromper quelques perlonnes, 
qui avoient cru que le mou- 
vement de la baguette étoic 
furnaturel, j’ay été obligé de 
faire une efpece de mécani- 
que du movueraent de ces 
corps fu btils , la manœuvre 



A FIS AV LE C\TEVR 
que je leur fais faire, fervi- 
ra d’écIaircifTcmcnt pour la 
plufpart des ombrages quç 
. Moniteur ******* a élevé, 2c 
fi contre mon intention , je 
j ne me fuis pas affez nette- 
\ ment expliqué , je feray tou- 
jours en état de me rendre 
f plus clair. 

Cependant, je dois dire en 
pafTant, qu’on ne doit pas être 
furpris de voir que l’Artifte 
: de Lyon ne fafTe point tou- 
. \ cher à fa baguette 'd’autres 
[ cfpeces pour découvrir fl fon 
mouvement n'cfb excité que 
pou r I e c r i m c, d au ta n t q u du- 
? tre qu’il peut avoir caché fon 
art : On ne dit pas poli- 
tivement s’il s’en eft fer- 
vis ou non , je çrois même 
qu'il lu y auroit été fort inu* 
: tilcfîcen’efllorsdelapre- 
tujereperqui lition, parce que 

l 

v 

f * 

j * 
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AVIS AV LECTEVR. 
iuifuffîfant d’avoir trouvé du 
mouvement fur une choie 
qu’i^ chcrchoit , l’attouche-. 
ment des autres efpeces 
n’auroit fervi que pour véri- 
fier s’il ne prenoit point le 
change. 

] ay veu quelques perfon- 
nes qui fe faifoient un em- 
barrasse fçavoir h l’inten- 
tion de celuy qui fait la re- 
cherche , étoit absolument 
nece flaire pour fa découver- 
te, par exemple, fi l'intention 
de chercher un criminelle- 
roit feulement mouvoir la 
baguette pour le crime , Sc 
non pas pour les autres efpe- 
ces. Mais pour les tirer de 
peine , ils doivent fçavoir , 
que i’experience nous ap- 
prend que l’intention, foit ge- 
nerale j ou particulière, n’a- 
git fur la baguette que corn - 



AVIS A V LE C TE V it. ^ 
me une eau fe indifférente. Je 
pourrois le prouver par une 
infinité d’exemple , mais je 
me contenterai de celuy 
d’un chafTeur de ce pays 4 , 
qui portant fon fiifil à la 
main , pendant que fon ima- 
gination eft remplie de l’i- 
dée de la chafle le fent re- 
muer, au moment qu’il pafTe 
fur une fource, ou fur une 
maciere propre à luy exciter 
du mouvement, d’autre part 
la lettre de Monlîeuî ****** 
témoigne que l’Artifte de 
Lyon découvrit un corps af- 
fafliné ayant intention de 
chercher une fource. 

De forte que fî l’intention 
pouvoit être de quelque ef- 
fet , ce ne feroit pas de nous 
faire trouver infailliblement 
la chofeque nous cherchons, 
jnais tant feulement de ren- 
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AVIS AV LECTEVR . 
dre les particules de TArcifte 
plus propres pour en faire la 
découverte, comme plus at- 
tachées à la quête de la cho- 
fe que Ton voudroit trouver. 
D’autant que comme il arri- 
ve fouvent que quand nô- 
tre imagination eft remplie 
d’une idée qui l’a préoccupe 
fortement , cette préoccupa- 
tion rend fi fort toutes les 
particules de nos fens , ten- 
dues â cet objet , qu’elle les 
rend prefque incapables de 
toutes antres fondions , a 
moins qu’une imprefïion plus 
violente ne les dégage de 
l’attachement quelles’avoiéc 
pour celle-là. Ainfi l’inten- 
tion de l’Artifbe attache ton- 
tes les particules à la quête 
de l’objet de fa recherche. 
En forte qu’elles font pref- 
que infenfibles pour toutes 

autres 
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Lutres fortes de mouvement, 
lorfmis ’que ce ne foit pour 
juelque caufe plus violen- 
e que celles qu’il a dans 
idée. T 

L’on voit la démon ftra- 
ion de ce raifonnement , au 
hien élevé à la quête de 
ertain gibier , qui mépri- 
sa ordinairement le Tena- 
ient qu’il peut avoir pour 
eluy qui eft de moindre 
ualité,maisau moment qu’il 
n trouve un plus confîde- 
ible , il quitte celuy qu’il # 
uêtoit pour fuivre ce der- 
ier , & lors qu’il l’a trou- 
c il reprend fort fouvent 
du y qu’il quétoit aupara- 
int , de même que la ba- 
îette tourne fort fouvent 
r une efpece plus violen- 
que celle que l’on cher- 

B 
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che , mais au moment quon 
la arretée pour cette ef- 
pece là , elle continue Ion 
mouvement pour celle que 
l’on cherchoir, ou pour une 
moindre 11 elle fe trouve 
dans le lieu de la perquifi- 
; tion. 

. De forte que quand on ren- 
contreroit fonvent la cho- 
fe que l’on cherche , fans 
.faire toucher à la baguette 
de pareilles efpcccs , ou de 
..differente pour en faire la 
diftindion , l’intention , ou 
* la volonté de l’Artide n’y 
agiroient que comme une 
caufc indifferente , qui fi- 
xant nos particules , & les 
arrêtant à la quête d’un cer- 
tain objet les rend incapa- 
bles d’en être détournées , à 
moins que d’une imprclîion 

/f 
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beaucoup plus forte , qui 
rompt comme l’arc ou le 
cordeau qui les tenoit en- 
chai nées à l'objet de leur 
quête. 

Mais comme une matière 
de cette importance ne fe 
doit pas traiter dans une 
Préfacé, l’on fe doit con- 
tenter de l’ouverture que j'en 
ay donnée, 6c ceux qui au- 
ront plus de loifir ou plus 
d’envie décrire fur de pa- 
reilles curiofités pourront é- 
cendre le raifonnement à 
leur aife. Cependant je m’e- 
ftimerai' heureux , fi les 
foins que j’ay pris pour leur 
en ouvrir le chemin , ne dé- 
placent pas au public , 6c 
bien loin d’être fâché qu’ils 
me contredifcnt , s’ils ont de 
plus grandes lumières , il ne 
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fera pas inutile qui! les Jfaf- 
fent paroître, pour décou- 
vrir une vérité quil cil im- 
portant de fçavoir , toute la 
grâce que je leur demande 
c’efl de pardonner les fautes 
d’impreflion , & de n’épar- 
gner par les miennes. 
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CHAPITRE L 



£l}ù fert Xlntroàuttion à ce 
traité. 

A plus faine PHilofo- 
phie convient que les 
Aftres influent fur tou- 

tes les chofcs fublunai- 

res , & que la qualité qui eft pro- 
pre ou particulière à chaque 
corps animé, ou inanimé , dépend 

B * • • 
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i La Verge de Jacdb 
. abfolument , ou tire fa nature de 
celle que lui imprime l’Aftre , qui 
domine fur lui lors de fa généra- 
tion. L’experience nous convainc 
tous les- jours de cette vérité & 
nous apprend à même-tems que la 
connoitlànce de la plupart de ces 
differentes qualités font des let- 
tres clôfespour les hommes ; que 
véritablement. ils en découvrent 
quelques unes , mais qu’il n'y a 
que l’être fouverain qui en ait 
une idée parfaite. Et lors qu’il 
permet que les mortels en tirent 
quelques unes des tenebres ou leur 
ignorance les tient enfevelies 5 
c’eft un bénéfice , qui procédé 
moins de leur travail , & de leur 
expérience, que d’une grâce par- 
ticulière , que fa divine bonté 
accorde à leur indigence , & au 
foulagement de leur mifere. 

L’homme de même que les au- 
tres corps , & comme le plus no- 
ble participe* de ces influences. 
L’un rie relpire que pour la guer- 
re l’autre que pour l’étude , Ôc 
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La Verge de Jacob. 3 
ne peut alîonvir fa curiofitc. 
L'un femble être né pour le com- 
merce , l'autre pour, édifier ou , 
pour l’Agriculture. L'un aime 
les procès & à l'efprit des affai- 
res , l'autre les abhorre & les fuit 
comme conirarres à fon repos & 
à fa tranquilicé. Enfin l'un n'aît 
Poe te , l'autre devient Orateur, 
Et pour m’énoncer avec l’Apbtrc, 

* U un k le don de la Foy , l'autre 
de guérir les malades y V autre défai- 
re des miracles , l'autre de Prophe- 
tifer , Vautre du difeernement des 
e/prit s , Vautre de parler diverfes 
Langues , Vautre de les Interpréter , 
(V toutes ees chofes font opérées par 
un même efprit qui difribne ces 
dons k chacun félon qu'il lui 
platt. 

Il eft confiant que toutes ces 
« differentes inclinations des hom- 
mes , ne procèdent & ne leur font 
Imprimées au moment de leur 
naiilance que par les differentes 

* S.Paul aux Ephe[.ch.ii.'ü.9-& *o. 
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4 La Verge de Jacob. 
conjonctions , ou par les diffé- 
rends afpeCts des planettes avec 
les lignes ; & les autres Aftres 
qui dominent ou qui influent pour 
lors. Ils font comme les caufes 
fécondés dont Dieu fe fert pour 
répandre ou pour verfer fes dif- 
férends dons fur les hommes : Et 
fl par la grâce chacun à fon par- 
ticulier étoit afles heureux pour 
connoître la pente de l'Aftre qui 
Influe en lui principalement , il 
reüflîroit fans difficulté , en s'ap- 
pliquant aux occupations qui en 
dépendent , ou en corrigeroit en 
quelque façon la malignité, s'il 
prenoit foin d'éviter les occaflons 
ou elle le peut faire pecher. 

Ce n’eft pas mon deflèin de m'é- 
tendre ici fur la preuve de cette 
proposition, n’y d'apprendre com- 
ment , & quels font les Aftres qui 
produifent ces différends effets. # 
Outre que cette matière eft trop 
relevée pour moi , elle merite- 
roit un plus ample volume & fe 
trouve abfolument hors de mon 
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fujct. Tout mon objet , n'eft que 
de traiter de ceux à qui Dieu, par 
l'influence des Aftres , a imprimé 
la faculté de découvrir , par le 
mouvement de la Verge qu’on 
appelle de Jacob , toutes les 
chofes cachées , fouterraines & 
autres. 

On tient que ceux qui ont cet- 
te vertu ou cçtte faculté font nés 
fous la planette de Mercure , ou 
de Saturne, & foubs les Signes du 
Verfeau & du Toreauiils'en trou- 
ve beaucoup qui ont un pareil 
afeendant , ou en tout, ou en par- 
tie , mais je puis dire qu'il y en 
a très- peu qui ayent une vérita- 
ble connoiflànce de leur influen- 
ce , ou qui s'en fçaehent fervir. 
C'eft un trefor caché , c'eft une 
vertu morte en eux , qui leur eft 
entièrement inutile -, je veux la 
r'animer en leur faifant part de 
quelques expériences que j’ay 
faites > ou veu faire fur ce fujet> 
& en leur montrant la pratique 
de la Verge de Jacob , leur faire 

B v 
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réduire en adteune vertu qu'ils ne 
poiTedoient qu'en puiffancc. Je 
veux auffi. apprendre à ceux qui 
n’ont pas cette vertu j le moyen 
de n’être pas trompes par tant 
de coureurs , ou tant d’autres qui 
prétendent fauflèment de l’avoir. 

En effet chacun fçait la beaiuc 
& l’utilité des eaux dans un do- 
maine , les richellès que produi- 
fent la decouverte des mines Sc 
des métaux cachés , la tranqui- 
lité & le repos qu’on donne aux 
familles en découvrant les limites 
qui leparent leurs fonds , le lieu 
où. elles doivent être quand par U 
dol des proprietaires , ou par la 
fucceffion des temps elles feroient 
changées. En un mot perfonne 
n’ignore le plaifir de découvrir 
beacoup de chofes cachées dont 
on eft fouvent fort en peine, mais 
peu de gens fçavent le moyen de 
les trouver , le lieu , fa profon- 
deur , fa largeur , les differentes 
efpeces , la quantité qu’il en ren- 
ferme , & enfin le fecret de ne 
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prendre pas ic change lors qu'il en 
fait la recherche > & d’éviter les 
grandes & inutiles dépenfes qu'on 
fait tres-fouvent pour celar 

C'eft ce que je veux appren- 
dre aujourd’hui : le prefent que 
j’en fais au public d’autant plus 
• rare q'u'ii eft nouveau , & je me 
flatte que jufques icy perfonne ne 
s'eft accufé d'en faire un pareil. 

Cette penféë me fait efperer qu'01^ 
recevra de bon cœur une libéra- 
lité qu’un autre enrichiroit fans 
doute d'un rai fonne ment plus fo- 
lide & mieux foutenu , mais fton 
pas d’une expérience plus certai- 
ne , & d’une plus grande fran- 
chife que celle avec laquelle je le 
donne. ** 

Je conviens que je ne le puis 
. donnera tous également parce 
que fuivant que la planette ou le li- 
gne qui dominent * font dans leur 
degré d'exàltatioft , ou dans celuy 
de leur abbaiflèment , ou iuivanc 
qu'ils concourent fculs, ou joints 
avec Vautres Affres de differente 
jipegée Perigée, 
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8 ta verge de Iacob. 
qualité j il y en a qui ont la fa- 
culté de découvrir generalement 
toutes fortes de chofes cachées , 
d’autres en qui cette faculté eft 
tres-foible, ou limitée pour ne dé- 
couvrir que de certaines chofcs. 

Par exemple , il y en a qui ne 
découvrirent f[ue les eaux , d’au- 
tres que les mines , d’autres qu’une 
forte de métal , d’autres que les 
limites ; enfin , d'autres à qui le 
bâton fourché tourne en remon- 
tant contre i’eftomac , & d’autres 
à qui il tourne en defeendant con- 
tre terre. 

Mais quoy qu’il en foi t apres 
avoir fait les expériences que je 
donne chacun le prendra pour ce 
qui luy eft propre , & tout ce 
qu’on doit obferver , c’eft qu’à la 
fuite lors qu’il fera parle de celuy 
qui tient la verge de Jacob , on * 
doit toujours entendre que tes ex- 
périences dont on y parle doivent 
être faites par l’un de ceux qui ont 
cette faculté en tout, ou en partie» 
& que par les termes de verge , de 




La verge de Iacob . * 2 
baguette , ou de bâton fourche , 
nous n'entendons qu’une même 
chofe. 



\ CHAPITRE IL 

Ve la qualité de la verge 
de Jacob, 

♦ 

I L y a beaucoup de pcrfonnes 
qui croyent que le talent parti- 
culier d’un homme ne fuffit pas 
pour faire la découverte des cho- 
fes cachées , qu’il luy faut outre 
cela un inftrument fpecifique, que » 
la nature ait formé , ou deftiné à 
cet ufage. C’eft pour cela qu’ils 
veulent que l’on choififfeun cer- 
tain bois à l’exclu fi on d’un autre, 

& pour cet effet ils prétendent que 
le vert prévaut au fec, & que par- 
mi le vert , celuy qui a'ie plus de 
moele & le plus de fuc eft toujours 
d’un plus grand effet. Parce difent- 
iis que Ion humidité étant de 1* 






Digitized by Google 



io L * verge de lacob. 

nature des fources , il a plus d'in r 
clinarion à chercher fou fembla- 
ble j de là vient qu'ils prétendent 
que le noizetier qui n'a point pot- 
té de fruit, l’épine blanche, le pru- 
nier fauvage, l'orme & autres fern- 
blables font abfolument necefîaires 
pour une pareille operation. 

Mais c'eft une erreur qui Ce peut 
prouver pair la rai Ion 8c par l'ex- 
perience, parla raifon cfautant que 
fi cela étoit , il faudroit croire, ce 
qui n’eft pas , que la faculté feroic 
attachée au bois feul , qùe ces ef- 
peces , produiroient le meme ef- 
fet envers tous les hommes géné- 
ralement , fans diftinûion de 
Cendant, & enfin que les efpeces de 
bois qui croilfentdans les lieux les 
plus humides ou dans les endroits 
où il y a des mines renfermées fe- 
roient plus propres que les autres 
à cet ufage > parce qu'ayant leurs 
racines dans l'eau, en touchant de 
leurs extremitez les mines fur les- 
quelles ils font nés , & ont été 
nourris , ils en auroient pu retenir 
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quelque qualité ou rapport qui leur 
donneroit une inflexion naturelle 
à leur centre comme à leur com- 
mune patrie. . 

Cette erreur fe prouve ençor 
par l'experience d'autant qu'elle 
nous apprencbque toutes fortes de 
bois de quelque efpece qu'il foit, 
ont un mouvement aufli violent 
& aufli rapide j Si qu'il eft indif- 
ferent qu'il foit vert ou fec > qu’il 
ait été coupé par celuy qui le met 
en ufage, ou par un aut^f ; qu'il 
foitmoëleux ou non. Etquoy que 
le bois vert deût prevavaloir au 
fec , parce qu'étant plein de fuc, 
& les pores en étant plus ouverts 
la tranfpiration y devroit être plus 
prompte, neanmoins il femble que 
fi l’on en devoit choifir quelqu'un* 
le fec devroit prévaloir au vert > 
parce que manquant d'humidité, il 
feroit plus porté à la rechercher, 
& ï fléchir ou tourner pour cet 
effet dans les endroits où il y en a. 
Mais comme nous l'avons dit ce 
choix eft inutile parce qu'ils fer- 
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vent tous également , & fi l'on en 
peut faire quelqu'un c’eft plutôt 
pour la commodité que pour la 
neceflité , je veux dire que dans 
l’ufage , les plus doux , les plus 
unis, & les moins rudes, font plus 
commodes que les autres , quoy 
qu'ils ne foient pas d'un plus 
grand effet. 

D’où je tire cette confequence, 
que cette vertu ou cette faculté 
n'eft point attachée au bois , n'y 
à l'inftrument dont on fc fert i 
mais plutôt à la malle du fan g de 
celuy qui le met en ufage , c’eft ce 
fang qui fait tourner le bois par 
l'impreflion qu'elle iuy commu- 
nique au moment que l'homme 
l'empoigne de deux mains :de for- 
te que cet inftrument de quelque 
qualité qu'il foit n’eft que comme 
un figne dont l’homme fe fert pour 
luy indiquer ou pour Iuy marquer 
le mouvement de fon fang , fur ce 
qu’il y a de caché , une marque de 
cette vérité c'eft que le bois fec de 
quelque nature qu'il foit tourne 
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auiîî facilement que le vert , & 
non feulement le bois , mais auflï 
le fer, l'argent , le fil de richal , la 
côte de Baleine, &Jautres matières 
fouples & folides , excepté dans 
les cas que nous diftinguerons à la 
fuite. 



CHAPITRE III. 

De la forme de la verge 
de Jacob, 

L ’Ecriture Sainte* nous apprend 
que le Patriarche Jacob avoir 
mis quelques verges bigarrées dans 
les fonraines où il abreuvoit le bé- 
tail de fon beau pere Laban , afin 
que l'imprcflïon qu’il leur avoic 
donnée en les bigarrant fe commu- 
niquât à ces animaux en beuvanr,& 
d’eux aiïx petits qu’ils produi- 
roient, ce qui a donné lieu à quel- 
ques-uns d’appeller verge de Ja- 
cob toutes celles dont on fc fert 
Genef. ck&p. 30 . 

* 
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pour donner ou pour recevoir 
quelque imprelïïon : & comme le 
bacon fourché en reçoit une con- 
liderable , félon qu’on l’a ecably 
au titre precedent , ils luy ont 
même fait porter le nom du Pa- 
triarche. 

Il y en a d’autres qui feduits 
par le rapport de l'effet de cette 
baguette à celuy de celle de Moïfe, 
luy donnent le même nom , non 
feulement parce que celle-cy eft 
fufceptible d’impreffion fur toutes 
fortes de matières > de même que 
celle de Moïfe l’étoic de toutes les 
formes qu’il luy vouloir donner , 
mais encor parce qu’ils prétendent 
que le miracle que produifit celle 
de Moïfe en faifant fortir de l’eau 
du rocher d’Oreb fe reproduit en 
quelque façon lors qu’on fe fert de 
celle* cy , par la facilite quelle 
donne de trouver les eaux dans le 
fein de la terre ou dans le creux 
des rochers. 

Mais fans nous attacher ï ces 
ethnologies qui ont plus de bril- 

# 
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lant que de folidc , puifque l’ufage 
1 l’a emporté , & que celle- cy ne 
fert pas feulement à la découverte 
des eaux', mais encor de toutes les 
autres chofes cachées , nous luy 
laifièrons le nom de verge de Ja- 
cob ; & comme celle dont fe fer- 
vit ce Patriarche , n’étoit qu'une 
houfïïne pareille à celle qu'on por- 
te ordinairement à la main, il y ent 
beaucoup qui ont voulu que cel- 
le qu’on employoit à la *déçoii- 
vcrte des chofes cachées fulfent de 
cette forme. 

Il fernble même que leur opi- 
nion n'eft pas fans fondement, non 
feulement parce qu'il cft certain 
que toute lorre de baguette , dé 
même que toute autre chofe qu'on 
porte fouple & folide , tourne à 
la main de celuy quitft né fous la 
planette dont nous avons parlé, au 
moment qu'il parte fur quelque 
fource , fur quelque mine , oji fur # j 
quelque chofe de caché. Mais en- 
cor parce que pour reconnôîtrc fi 
une perfonne à véritablement cette / > 
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faculté , on lu y fait tenir la main 
ouverte avec une baguerte.pareille 
à celle dont nous venons de par- 
ler, fur la palme de la main ouver- 
te ; & au cas qu'elle tourne ou 
donne du mouvement en paflant 
fur les chofes qu'on cherche , on 
conclud ai fément qu'il a cette fa- 
culté ou plus , & que.,J'expe- 
rience eft fans fupercherie , & cela 
eft reprefenté dans la figure D. 

Neanmoins comme l’experien- 
ce nous a appris que le mouve- 
ment de la baguette (impie n'eft 
pas fuffîfant pour indiquer pofi- 
tivement l’endroit oùeftlachofe 
cachée. On a introduit l’ufage du 
bâton fourché fait en cette forme 




foit parce que fon mouvement eft 
plus rapide & plus fenfible , foit 
aufïï parce qu'en tournant dans la 
main , il indique & marque de 14 
pointe le lieu ou eft enfermé la 
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chofe cachée. De forte qu’il fcm- 
ble que toute 'la vertu de cette in- 
diquation foit renfermée à cette 
pointe , & que l'imprefllon que 
reçoit le bâton, par les deux mains 
qui l’empoignent des deux côtez^ 
fe tranfporte jufqu’à cette extré- 
mité pour nous? marquer ce que 
nous’ voulons chercher j D’ou l’on 
tire cette confequence certaine, 
que c'eft juftement dans l’endroit 
&c vis à vis du lieu où cette pointe 
fe bai (Te, qu’il faut creufer pour 
trouver ce qu’on cherche. 

Je prouve cette vérité non feu- 
lement par la raifon naturelle qui 
nous apprend que les forces unies 
ont plus de puifiance>& que l’im- 
preffion que le bâton reçoit par 
les deux extremitez’, fe commu- 
niquant & s’unilfant à ce bout , 
luy donne plus de force à cette 
indication comme y étant plus 
abondante & plus vigoureufe : 
Mais encor par l’experience ; dau- 
. tant que fi l’on cache de l’eau ou 
des métaux en deux endroits dif- 
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ï 8 La verge de Iacob. 
fercns , de la diftance d'environ 
un pied l'un de l'autre ou de celle 
des extremitez du bâton , lorf- 
que la pointe fera portée fur l'un 
ou fur l'autre elle fe baillera in- 
failliblement , & fi on la trans- 
porte dans le milieu , les deux 
mains fe trouvans delliis le cha- 
cun à i'oppofite j elle ne baillera 
point du ‘tout ce qui juftifie clai- 
rement la confequence que nous 
avons tiré ey-deiïus, que cette 
pointe Sert pour marquer plus ju- 
fte & plus certainement l'endroit 
de la chofe cachée. 

La forme dont nous venons de 
parler eft encor plus utile que cel- 
le de la fimple baguette , parce 
qu'il faut quelquefois creufer ou 
chercher d^ns les fentes des ro- 
chers , ou font' les mines , fur 
le bord des lieux efearpes ou fe 
peuvent trouvés les limites , & en 
d'autres endroits où l'efpace eft fi 
borné que la petitelïè du lieu 
empêcheroit le libre mouvement 
de la baguette , & feroit qu'on ne 



/ 
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pourroit trouver la chofe qu'on 
cherche fi elle n'etoit indiqué par 
le bruit du bâton fourché , qui 
n'ayant qu'environ un pied de 
longueur ou moins peut aifément 
être porté par tour. 

Il y a encor une raifon qui 
nous porte à dire que ce bâton 
doit être petit , c'eft que fi dans 
un même efpace * ou dans une 
médiocre diftance il y a plufieurs 
chofes cachées de differente na- 
ture , comme ce ^bâton donnera 
également du mouvement pour 
toutes j on ne pourra jamais di- 
ftinguer la différence de ces efpe- 
ccs,comme nous l'établirons dans 
] la fuitte ; fi la petiteflè du bâton 
ne nous laifiè un efpace pour 
paffer du lieu de l’une , à ce- 
luy de l'autre s afin d'obferver les 
differentes caules de fon mouve- 



ment. * 
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CHAPITRE IV. 

Ve la maniéré de tenir la Ver- 
ge de lacob , & comme 
elle tourne . 

I L eft indiffèrent! de quelle ma- 
niéré qu'on tienne cette baguet- 
te , & chacun fuivant la force de 
fon afcendant , par fa prudence 
par la pratique Ce peut former une 
pofture particulière qui lui foie 
plus commode &c plus utile à fai- 
re cette découverte. Neanmoins 
comme ceux qui ne l'ont pas en- 
cor pratiqué peuvent être em- 
barralfés par l'ignorance de l'ufa- 
ge , ils apprendront ici qu'il y a 
trois maniérés les plus ordinaires 
& les plus frequentes a la tenir; 
la première c'eft de la tenir droite 
la pointe en haut , & les dos des 
deux points fermées, contre terre 
en cette forte;marqué par la figu- 
re A La 
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La fécondé c’eft de la tenir cou- 
chée 5 la pointe devant & le dos 
des deux points qui la ferrent 
tourné contre nôtre corps en cet- 
te forte qui eft reprefenté dans la 
figure B. 

Et la troisième en une pofture 
qui tient le milieu entre ces deux, 
par laquelle, on ne tient n’y la 
pointe entièrement en haut , n’y 
entièrement devant , mais dans le 
milieu comme la figure C le re- 
prefente. Lors qu’on la tient de 
la première façon en tournant el- 
le remonte ordinairement contre 
Teftomac , lors qu’on la tient de 
la fécondé, 'en tournant, elle def- 
cend ordinairement contre terre, 
& lors qu’on la tient de la troi-. 
fiéme, elle tourne indifféremment 
tantôt d'un côté tantôt de l’au- 



irc. 

Elle en fait de même fort fou- 
vent aux deux premières , mais du 
déreglement qui arrive pour lors, 
en l'une , & en l’autre , nous en ti- 
rons une régie certaine pourcon- 
C 
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noîtrc la largeur de chofes ca- 
chées , leur profondeur , 8c la 
diftin&ion des fources , des mi- 
nes j & des limites aux autres ma- 



tières Dautant que fur la largeur 
l’on mouvement eft toujours uni- 
forme , c’eft-à-dire que ceux à qui 
elle tourne en baillant trouvent 
lin pareil mouvement pendant 
qu'ils marchent dans tout l’efpa- 
ce de la largeur , & lors qu'en 
continuant de marcher fon mou- 
vement vient à changer , c’eft-à- 
dire qu’au lieu de bailler elle re- 
monte contre l’eftomac, ils con- 
noiflènt qu’ils entrent fur l’efpa- 
ce de la profondeur , L’on con- 
çoit de même qu’on fuit la lon- 
gueur d'une fou rce > d’une mine, 
ou d’une limite , lors qu’apres 
avoir veu le mouvement en baif- 
fant fur la largeur , le j contraire 
fur la profondeur , elle en donne 
un pareil fur’, la longueur j c'eft-à- 
dire aufli en remontant contre 
l’eftomac, 

Quoy que la troifiéme façon de 
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tenir la baguette , ne paroi fie pas 
d’une grande utilité , parce que 
le bâton, comme nous l'avons dit, 
y tournant indifféremment , tan- 
tôt d'un côté tantôt de l'autre , il , 
femble qu’on ne peut pas lî bien 
diftinguer l’efpace de la profon- 
deur de la chofe cachée. Elle ne 
laiflè pourtant pas d’avoir fes com- 
modités 3 parce que n’étant n’y 
trop élevée a n’y trop abaiffée,fon 
mouvement eft plus prompt & 
plus fenfible quand elle fe relève 
contre l’eftomac , ou quand elle 
baille contre terre , parce que n’a- 
yant qu’un demi quart de tour à 
faire pour remonter ou pourd’é- 
cendre } il lui eft par confequent 
plus facile de fléchir d’un côté ou 
d’autre. 

De forte que ces trois maniérés 
de tenir la baguette ont chacune 
leurs commodités , mais pour fe 
fervir avec fuccés des unes & des 
autres après les avoir toutes 
éprouvées ; Il eft bon de fe for-, 
mer une réglé pour la tenir me- 

C, ij 
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diocrement& toujours egalement 
ferrée , en forte qu'on puilfe ju- 
ger dans cette égalité du plus , ou 
du moins de la violence qu'elle 
fait pour tourner ; autrement fou 
mouvement ne fera jamais fi fen- 
fible , parce d'un côte, que la vio- 
lence\ qu’on fc fait à foi même 
pour a trop ferrer , empêche une 
parrie du difeernement , & de la 
feofibilité ; & de l’autre que ne la 
ferrant pas alTés l'impreflion n'en 
cft pa i (î forte & le mouvement 
n'en peut être fi fenfible. I 

Pat deffus cela il faut encor 
marcher lentement quand on fait 
cette recherche , de crainte que la 
trop grande a&ivité , ou les trop 
grands pas ne nous faflent apper- 
cevoir du mouvement qu’aprés 
avoir pa(fé le lieu qui la caufé; 

& qu’en perdant l'endroit ou nous 
devons creufer nous ne laiffions 
par nôtre promptitude ce que 
nous cherchons avec tant de 
foin. 

La forme & les differentes ma- 
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nieres de tenir la baguette nous 
font voir le peu de fondement de 
ceux qui prétendent qu'elle tour- 
ne à mefure qu'on met le pied fur 
la chofe cachée d'autant que ce 
n'eft pas le feul tranfport du corps 
fur la chofe qui donne le mouve- 
ment à la baguette , mais encor 
celui de la baguette , cette vente 
fe peut facilement éprouver en 
avançant les deux bras , ou le bâ- 
ton feulement fur la chofe cachée, 
& l'on verra que la pointe y baif- 
fera , ou y remontera , avant que 
l'un ou les deux pieds tous enfem- 
ble y foient. 

Ce qui confirme ce que nous 
avons avancé que la vertu eft plu- 
tôt attachée aux mains qui em- 
poignent la baguette & qui lui 
communiquent le mouvement du 
fang , qu'aux autres parties du 
corps qui ne la touchent pas.Ainfi 
quand on dit ordinairement que 
la baguette tourne à mefure qu’on 
met le pied fur la chofe cachée , 
c'eft par une expreflion figurée qui 

C iij 
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exprime une partie pour le tout 
ou une partie pour l'autre. 

Avant que de finir ce "clvapi- 
trc je devrois expliquer les caufes 
des différends inouvemens de la 
baguete tant fur la longueur que 
fur la largeur & la profondeur. 
Mais apres avoir renvoyé la pre- 
mière au chapitre fixiéme, J'obfer- 
veray avant que de finir celui-ci 
que la différence du mouvement 
fur la iargueur & fur la profon- 
deur , eft fondée fur une rai fou na- 
turelle, quoy que fon effet pa- 
roi lie du tout extraordinaire.D’ au- 
tant que le mouvement que donne 
la baguette en haut en bas,ne pro- 
cédant comme nous l'établirons à 
la fuitte que des corps fubtils de 
la nature de* la chofe cachée , qui 
occupans perpendiculairement en 
l'air route fon efpace , attirent & 
font fiechir,par Timpreffion qu’ils 
donnent au fang , le bâton vers 
l’endroit qui la renferme comme 
pour le lui indiquer. Il n’eft pas 
extraordinaire que le bâton prenne 
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un mouvement différend lors qu’il 
Vient à quitter cet efpace , parce 
que les corps fubtils qu’il entraîne 
ave£ lui en le quittant voulans re- 
tourner à leur centre , & y étans 
attirés par les autres ou par leur 
pente naturelle lui font faire un 
mouvement circulaire en arriéré 
de-même que le leur; & parcon- 
fequent différend de celui qu’elle 
faîfoit lorfqu’elle occupoit cet ef- 
pace , la demonftration de cette 
raifon fe trouve en remontant ou 
defeendant le cours d’une fource, 
parce que ces corps fubtils étans 
agités autrement qu’ils ne font pas 
en la traverfant , caufent aufli à la • 
baguette un différend mouve- 
ment. 
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CHAPITRE y. 

Comment on feut connaître en 
general , ou difiingàer les 
ch&fes cachées > par la verve 
de lacob. 

A 

C Eux qui cherchent les chofes 
cachées prennent fouvent le 
change , & ne trouvent ordinai- 
rement pour recompenfe de leur 
travaux cc de l'excelïive dépenfe 
qu’ils ont fait pour creufer, qu’un 
morceau de pierre , de fer* ou 
d'autre métal , au lieu d’une four- 
ce qu’ils demandoient , & au con- 
traire pour un métal que Ieurfou- 
haits ont pour objet 3 ils ne trou- 
vent rien du tout * ou une fource 
. a ^°udante ,<|u’elle pourroit les 
monder plutôt que les arroufer. 
Cet erreur vient de ne pas con- 
noitre la nature des chofes ca- 
c aees > & de ne fçavoir pas ayant 
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que de creufer fi elles font de la 
qualité que nous demandons. 

‘ Il femble d'abord que cette con- 
noiftance eft impoiûfible , & qu'à 
moins que la terre ne foit de cri- 
fiai , ou qu'il n*'y ait une fenêtre 
pour regarder dans les entrailles, 
de même qu'un ancien la fouhai- 
toit dans le cœur de l'homme : ce 
que celle-là contient eft aulli ea- 
x chée que les penfées de celuy - cy 
font impénétrables. Cependant 
l’experience nous apprend tous les 
jours le contraire , & nous fait 
voir en même- tems que cette con- 
noiflfance eft infaillible en obfer- 
vant les chofes qui fuivent. 

Pour en être convaincu , il faut 
convenir de deux principes , éga- 
lement inconteftables , qui fervi- 
ront de bafe à toutes les décou- 
vertes , & de fondement à tout ce 
que nous en dirons. Le premier 
que la baguette tourne fur une 
chofe cachée de quelque nature 
qu'elle foit , fourec, mine, métal» 
minerai* limite , & autres de cette 

C v 
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nature. Le fécond que les chofcs 
apparentes de même nature arrê- 
tent le mouvement l’une à l’autre 
lors qu’on en fait la recherche. 
Par exemple l’eau , les métaux, & 
les autres chofcs cachées ne don- 
nent aucun mouvement à celles 
de même nature qui font apparen- 
tes. En un mot la chofe apparente 
de même nature que la cachée, ôte 
fk arrête le mouvement que la ba- 
guette avoit fur la chofe cachée. 
Je donneray dans un titre feparc 
la raifon de ces deux principes,’ & 
dans celuy-cy je les vai prouver 
par l'cxperience. 

Il eft confiant que la verge de 
Jacob ne tourne jamais fans caufe, 
& fi en la portant l’on ÿ reffènt 
quelque mouvement , quoy qu’on 
n’en connoiffe pas d’abord le véri- 
table mobile , l’on doit pourtant 
conclurrc qu’il y a une chofe ca- 
chée dans le lieu ou l’on trouve ce 
mouvement. Et comme la diffi- 
culté refie de fçavoir fi c’efl pour 
de l’eau, pour un métal > pour une 

* 
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si limite, ou pour quelque autre cho- 
|£,fc cachée , on la peut diftinguer & 
en connoître la nature , en appli- 
quant fucceflivement au bout de 
£ la baguette plufieurs efpeces difFe- 
||C rentes , comme de i’or , de l’ar- 
gent, du cuivre, du plomb, un lin- 
t ge,ou un papier mouillé de la granJ 
deurd'un pouce , &c. jufqu’à ce 
qu’on en ait trouvé une qui arrête 
ce mouvement. Alors par le prin- 
cipe que nous avons établi cy- 
delTus , il faut tenir pour confiant 
que la chofe cachée eft de même 
nature que celle qui fe trouve au 
bout de la baguette , Sc que l’effet 
celfe par la même caufe qui le pro- 
duit. 



Ge principe eft certain lorfqu’il 
n’y a qu’une feule chofe cachée ca- 
pable de produire ce mouvement. 
Mais s’il s’y en trouve plufieurs 
differentes qui caufent le même ef- 
fet , on refte toûjours dans la mê- 
me incertitude , parce qu’une efi- 
pece feule n’arrête pas pendant 
qu’il s’en trouve d’autres cachées 

C vj 



3 1 La> verge de lac oh. 
qui ont la même faculté de mou- 
voir la baguette. Par exemple une 
fource qui coulera dans une mine, 
ou dans un tuyau de plomb, ou de 
cuivre , fera tourner la baguette , 
mais la mine, le plomb, le cuivre, 
ou les foudures d'étain qui font 
au tuyau le feront auffi , de forte 
que l'attouchement d'une efpcce 
n'arrête pas le mouvement pen- 
dant qu'il y en a d’autres qui 
le caufent* Quand donc on aura 
moiiillé un linge au bout de la 
baguette , elle ne lailfcra pas de 
tourner pour le plomb , pour le 
cuivre, pour les foudures, ou pour 
le feul tuyau quand la fource, n'é- 
coulcroit plus. On ne peut donc 
découvrir toutes ces differentes 
efpeces qu'en mettant au bout do 
da baguette ou dans le creux de la 
main , en forte qu'elle les touche, 
autant de differentes efpeces qu’il 
y en peut avoir de cachées, comme 
du plomb,de l'étain,du cuivre,&Ci. 
parce qu'alors elle s'arrêtera > ÔC 
C’aura plus de mouvement par les. 
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rai Tons que nous dirons à la fuite* 

* Il peut encor être qu’à l’endroit 
d'une fource, l’on aura planté une 
limite , ou caché un tréfor. Ce 
tréfor peut être renfermé dans une 
caifette garnie de doux de lotton» 
ou d’argent , fermée d'une ferrure 
de fer > ou dans un pot ou autre 
vaifleau > d’étain , de fonte, ou de 
métal , il eft feurquc la baguette 
tournera pour toutes ces cfpeces * 
& qu’on n’en pourra jamais arrêter 
le mouvement qu’on ne luy eut 
fait toucher de toutes en même- 
tems. Ce qui me porte à dire que 
pour s'éclaircir véritablement » il 
faut en premier lieu faire ces ex- 
périences pour toutes les efpeccs 
- en particulier, & lors qu’on verra 
qu’il n’y en a pas une qui arrête la 
baguette j on luy en fera toucher 
de plusieurs à la fois , jufqu’à ce 
que fon mouvement foit arrêté par 
l’attouchement de toutes celles qui 
font cachées. Après voyant les ef- 
peces qui l’ont arrêté , l’on, doit 
conduire d’une confequence na.- 
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34 La verge de lacob . 
turelle qu’il y en a autant de ci 
chées ,' comme il y en a qui l’oi 
touchée en même tems. 

Lors qu’on a reconnu l’efpcce qi 
eft renfermée , l’on ne fçait poil 
encor fa quantité , ny fa veritablï 
qualité, fî c’eft une fource, ou un< 
eau croupilfante , une piece d’o^j 
ou une mine de ce métal,une miné 
ou une barre de fer , une mine ou 
une piece de cuivre, &c. & il n’eft 
pas incompatible que toutes ces 
chofes, ou une bonne partie ne fe 
trouvent à peu prés dans le meme 
endroit. 

Pour le connoître il ne faut que 
fuivre en remontant & en defeen- 
dant le mouvement de la baguette, 
après traverfer en croix le lieu ou 
l’on l’a rcflèntijfi c’eft une fource, 
on découvre par ce moyen le lieu 
d’ou elle vient , & celuy où el/e 
coule, ce qu*on ne peut Trouver 
en unceau croupiflante.On diftin- 
gue encor par ce moyen , la pièce 
de métal , d’àvec la mine , parce 
que cette derniere ayant des veines 
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ou des filons , on fuit la veine en 
montant & en defcendant,ce qu'on 
ne_peut faire en une piece de mé- 
tal , barre de fer , ou vaiflèau de 
fonte, &c. qui n'ayant qu'un efpa- 
ce limité, ne peut faire tourner la 
baguette dans cet efpacc , quin'eft 
jamais de fi grande étendue que la 
four ce ou la mine. 

Pour la maniéré de fuivre la 
fource ou la mine » elle n'eft pas 
difficile , fi l’on remarque ce que 
nous avons dit au Chapitre prece- 
dent , que la baguette tourne tou- 
jours de meme façon lors qu'on 
les traverfe , & qu’elle tourne dif- 
féremment , lors qu'on les remon- 
te , ou qu'on s’en écarte tant fois 
peu. 

Cette maniéré de connoître la 
mine & la fource , nous fert en 
même-tems pour Iesdiftinguer des 
autres chofcs cachées , parce d'un 
côté 'que fur tout le refte la 'ba- 
guette tourne également fur leur 
longueur & fur leur largeur , & de 
l’autre elle nous fait faire la diiïc-j 
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rence de la fource qui ne va ordi- 
nairement qu’en ferpentant, d’avec 
la [limite qui va toujours droit , & 
d^ ce qui n’eft n'y mine, n’y fource 
d'avec ce qui l’eft ,} par le petit ef- 
pace borné qui renferme ce pre- 
mier. 

Et quoy qu’il y ait d’autres cho- 
fes prefquc aufli étendues que la 
mine & l'eau fouveraine , comme 
par exemple une fource conduite 
par des tuyaux de plomb ou d’au- 
tre métal , on les peut aufll facile- 
ment distinguer que le refte par les 
Joudures des tuyaux , ou par les 
autres alliages qu’elles ont,dau- 
tant que , comme nous venons de 
le dire , on ne pourra arrêter le 
mouvement de la baguette , fur 
ces foudures , on Sur ces autres 
alliages qu’en luy faifant toucher 
de l’étain, ou des métaux de même 
nature que L’alliage, ce qui eft ab- 
solument inutile lorsqu’il n’y a 
qu'une fource, ou qu’une mine, 
i L’on peut encor par le même 
moyen , distinguer l'endroit ou U 
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fource ifc perd , d'avec celuy ou 
elle eft encor dans le tuyau 5 dau- 
tant qu'il faudra l'eau , l’étein , te 
le plomb, pour l'arrêter dans l*cn-\ 
droit ou le tuyau la renferme , te 
le plomb & l’ctein fuffifentpour 
celuy ou elle ne coule plus, ce qui 
eft d'un grand fecours , quand on 
veut remettre une fource , pour 
empêcher de creufer, & de décou- 
vrir fans necefïité d autres endroits 
que celuy ou elle fait défaut. 

Toutes ces chofes font certai- 
nes & faciles à éprouverai ne faut 
que cacher les chofes fur lefquel- 
les on en veut faire expérience, te 
l’on trouvera la vérité de ce que 
j'ay avancé. Mais il faut prendre 
garde âdeux chofes, la première 
que celuy qui fait la recherche ne 
s'ôte luy même la faculté d'en fai- 
re la découverte , ce qui luy peur 
arriver Ci par exemple , il avoit 
des boucles d'argent couvevtes,des 
doux à fes fouliers , des bagues 
d’or, &c. ou des autres métaux ca- 
chées dans fes habits, dautant que 
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la baguette luy tourneroit auflî 
facilement pour ce qu’il porte dé- 
couvert que pour les autres cho- 
fes cachées. 

La fécondé que la baguette ne 
foit pas de même nature que la 
chofe cachée^’eft à dire d’or,d’ar- 
gent, de fil de richal , ou de côte 
de baleine , pour rechercher des 
chofes de cette nature , d’autant 
qu’il eft évident parce que deflus 
qu'elle ne tourneroit pas pour les 
mêmes efpeces dont elle eft coin* 
pofée, & c’eftle cas que j’ay ex- 
cepté au Chapitre deuxième quand 
j’ay djt qu’elle tournoi t de quelque 
matière qu’elle fut. C’eft auflî ce 
qui m’a porté à me déterminer 
qu’il eft plus feur & d’un plus 
grand ufage] de fe fervir d’une de 
bois parce que le mouvement de 
celle-là ne peut jamais être arrêté 
par une autre de même qualité. 

Ayant ôté tout ce qui pouvoit 
s’oppofer à nôtre intention, celuy 
qui fera l’eflay , connoîtra deux 
chofes j la première que la baguer 
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te tournera infailliblement fur la 
chofe cachée a la féconde qu'elle 
arrêtera fon mouvement en tou- 
chant une efpece de Inême nature 
que la cachée. 



C H A P IT RE VL 

Ve quelle maniéré on fent dê -, 
couvrir en particulier , les 
mne$ : & les métaux cachées, 

Q Uoy que dans le Chapitre 
precedent nous ayons mon- 
tré en general la maniéré de dé- 
couvrir les chofes cach ées,& qu'il 
femble que ce qife nous en avons 
dit doivent donner une idée par- 
faite de ce qu'on y doit pratiquer. 
Neanmoins comme il y a beaucoup 
d'ob fer varions particulières en 
chaque efpece , qu'on ne peut fça- 
voir que par une longue expérien- 
ce , j'ay cru qu'il étoit neceffaire 
de faire un Chapitre particulier fut 





i/f 

ce qu’on doit remarquer en faifant 
la recherche des métaux, des mi- 
nes , & minéraux. 

Ceux qui cherchent les métaux 
ne voudroient point trouver de 
l’eau , au contraire comme elle les 
peut tromper en faifant tourner la 
baguette de même que le métal qui 
peut être delïus ou deflous , & 
leur peut caufer une exceiïive dé- 
penfe pour la puifer des mines 
quand elle fe trouve jointe à. elles, 
ils fou hai ter oient qu’il n’y en eût 
point du tout. Pour fe tirer de cet 
embarras on tache avant toutes 
chofes de fçavoir s’il n’y a point 
de fource dans le lieu ou la baguet- 
te tourne, & pour le découvrir, on 
fe precautionnevau moment de la 
recherche d’un linge mouillé au 
bout de la baguette : Et quand on 
apperçoit que ce linge n’arrête pas 
cejmouvement on connoît d’abord 
ou qu’il n’y a pas de l’eau , ou que 
s’il y en a elle efl: jointe avec 
quelque autre matière qui conti- 
- nue ce mouvement. Cette matière 
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ne pouvant être qu'un métal , un 
minerai , &c. apres luy avoir fait 
toucher ' de plufîeurs métaux ou 
minéraux , &c. fans que cela l'ar- 
rête , l’on tire encor cette confe- 
quence qu'il n'y point de métaux 
ou de minéraux , &c. en ces en- 
droits , ou qu'avec eux il y a en- 
cor quelques autres cfpeces qui 
continuent ce mouvement,comme 
pourroit être un corps mort , une 
limite , &c. pour le corps mort il 
luy faut faire toucher de la mumie, 
pour les limites , nous en traite- 
rons dans un autre Chapitre. 

C’eft donc une maxime certaine 
que pour la recherche des mé- 
taux il fe faut précautionner avant 
.toutes chofes.1 0 . d’un linge mouil- 
lé au bout de la baguette. i°. fc 
munir d'autant de differentes ef- 
peces de métaux ou de minéraux, 
qu'on croit qu'il y en a de renfer- 
mées , & comme la vertu d'arrêter 
n'eft pas attachée à la quantité , 
mais à la qualité, on juge bien que 
les pièces n’en doivent pas être 
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fort grandes & qu'il fuffit qu'elles 
foient du poids d'un écu d'or. 3 0 . 
on doit fendre la baguette de deux 
trois fentes, ou plus , afin qu'on y 
puillè enchalîèr les efpeces qu'on 
luy veut faire toucher , mais de 
peur qu'en fai Tant ces fentes en 
travers les deux branches ne fe fe- 
parent, il les faut faire du côté des 
branches , & aincas qu'on ne puif- 
fe enchalïèr toutes iesjefpcces dans 
les fentes qu'on aura fait, on pour- 
ra placer le refte dans le creux de 
la main qui touche la baguette. 

L'on tient encor pour maxime 
que les efpeces ne fe contrarient 
jamais, & que quand par exemple 
au lieu de trois efpeces qui font 
cachées , on en feroit toucher de 
lîx à la baguette , ou au bout ou 
dans la main, il eft certain que les 
trois fuperflues n'empêcheront pas 
fon mouvement , comme le défaut 
de l’une des trois renfermées le 
pourroit continuer. Tout ce que 
cette abondance peut produire , 
c'eft la confufion & l'embarras de 
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fçavoir lefquelies des fix n'y font 
pas , pour s'en tirer il faut éprou- 
ver fi fouvent fcparéraent & con- 
jointement , qu'on -trouve enfin 
les trois feules qui l'arrêtent , & à 
même tems on connoît les fuper- 
flucs. 

Il eft encor important de re- 
marquer que fi les efpeces dont ou 
fe fert pour arrêter ne font pas 
totalement de la même qualité des 
cachés , elles n'arrêteront point s 
d'où il fuit que l'or n'y l'argent 
fin , n'arrêteront point pour le 
faux j n’y le faux pour le fin 3 l'c- 
tein commun pour l'étein fin , n'y 
le fer pou,t l'acier. Ce qui n’cft pas 
d'un petit fe cours , fi par hazard 
les deux efpeces étoient cachées 
en deux differens endroits pour 
eonnoître le lieu ou eft le faux , & 
celuy ou eft le fin. 

Il paroit furprenant que l'acier 
qui n'eft qu’un fer raffiné n'arrête 
pas le mouvement pour le fer , 
mais la furprifc cefle quand on re r 
marque que ce raffinement luy 
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donne une 'qualité differente pajfr. 
l'alliage qui entre dans la compo-; 
fition , de même que l’alliage de 
l’or & de l’argent. 

La mine crue eft une efpece d’ex 
ception à cette maxime , dauta: 
qu’én l’état qu'elle fort du fein de 
la terre , elle arrête le mouvement 
pour le fer & le fer pour elle, quoi 
que cela femble impliquer parcef 
que les autres corps dont elle eft! 
encor enveloppe avant que d'êtri 
épurée, luy devroient donner un© 
qualité differente du fer , nean- 
moins ils produifent refpe&ive-^ 
ment les mêmes effets , laraifon 
en eft fans doute , que le fer s 
étant fondu & purifié ne changef 
point de nature pour être dcpoüil- " 
lé des corps heterogenes quifl 
l’cnveloppoient , comme l'acier 
qui par fon alliage j fait un com- 
pofé d'une nature differente. En 
un mot le fer envelopé des matiè- 
res crafïès de la mine qui le con- 
tient peut arrêter le mouvement 
fur luy de même que luy fur la 
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mine mais l'acier cefïant d’etre 
fer par l'alliage dont il eft com- 
pofé l'un ne peur plus arrêter le 
mouvement fur l’autre. 

L’on peut étendre la confequen- 
ce de la mine de fer aux autres de 
differente qualité , par exemple un 
morceau de mine d'argent arrête- 
ra le mouvement pour l'argent & 
l’argent pour la mine &c. & de 
même que l'acier n’arrêté pas le 
mouvement pour le fer > le com- 
.pofêde ce métal n'arrêtera point 
le mouvement pour la mine , ou 
la mine pour le compofé , ainfi 
qu'on le peut connoître par l'eflai 
fur l’argent fin & le faux. 

Il y-a encor une obfervation 
fort curieufe & fort neceifaire à la 
recherche des mines , c’eft qu'il y 
. en aune partie qui font fi abon- 
dantes en fouffre & en Antimoine, 
qu’ils dominent fur le métal avec 
lequel ils font mêlés ; Il y en a 
d'autres plus fines ou le métal do- 
mine fur le fouffre & fur l’anti- 
. moine , en la première espece il 
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pourroit être que le métal feul ne 
pourroit arrêter le mouvement 
fur la mine , parce qu’étant com- 
me enveloppée d’une grande abon- 
dance de (oufFre & d’ Antimoine 
la baguette ne tourne pas pour le 
métal feul , & ainfi il faut Ce mu- 
nir d’un peu de fouffre , & d’un 
peu d’ Antimoine pour Arrêter fon 
mouvement , en la fécondé le mé- 
tal feul fuffit pour l’arrêter , cc 
» qui nous fait juger de lafinelïe de 
la mine , parce que k quantité du 
métal excédé celle de 1* Anti- 
moine. 

Sans doute qu’il ne fera pas 
inutile de rapporter en ce chapi- 
tre un moyen de diftinguer les 
tources & les mines d’avec les au- 
• très chofes cachées , dont nous 
avons parlé au chapitre précédant. 
Je veux dire qu’on connoit que 
l'on eft fur une fourcc,ou fur une 
mine , lors qu’en la traverfant la 
baguette tourne en baillant , & 
qu’elle tourne en remontant con- 
tre l’eftomac , lots qu’on fuit leur 
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longueur, ce qui n'arrive pas lors- 
qu'il ny a qu'un métal Séparé de 
la mine j ou quel qu'autre cho- 
ie renfermée dans.un efpace limi- 
té 5 dautant qu'alors Son mouve- 
ment eft tou jours imiforme dans 
la longueur & dans la largeur , & 
il ne change point que l'on ne for- 
te de l'efpace que cette chofe oc- - 
cupe. 

Voici la raifon de cette diffé- 
rence les veines & les filons des 
mines étant attachés au tronc com- 



me les rameaux le font à l’arbre, 
il s'en émane continuellement des 
efprirs végétaux qui concourent 
dans fa longueur à la perfection 
& à la nourriture de toutes les 



parties de cet arbre,! or fque l'hom- 
me remonte fur l'efpace de l’un 
de ces filons , les parties Subtiles 
qui s'emanent de luy , font entrai- 
nées par cesefpritsi&: par, le choc 
qu'elles en reçoivent elles font 
obligées de rebroulfer ; Et quoy 
que l’homme n’en relfente pas le 
mouvement, la baguette qui reçoit 
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i’impreflion que ces mêmes par- 
ties fubtiles luy donnent eft obli- 
gée de fuivre leur pente & de re- 
tourner en arriéré comme elles. 
L’on trouve la demonftration de 
cette vérité en un corps qui re- 
monte une eau courante , dautant 
qu’ou il eft entraîné par Ton mou- 
vement , ou s’il a la force de luy 
refifter il faut faire aux particules 
de cet élément un mouvement 
circulaire autour de luy , lefquel- 
les donnent la même imprelîion 
aux chofes mobiles qui luy font 
attachées. 

Mais il n'en eft pas de même 
des métaux feparésde lamine par- 
ce qu'étant dans leur perfection 
& feparés de la matrice ou de la 
fource commune d’où ils tiroient 
leur nourriture , ce concours ou 
ce tranfport d'cfprits végétaux ne 
fe fait plus vers eux. Il n’y a que 
les particules ou les corps fubeils 
qui s’exhalent d'eux-mêmes qui 
caufent le. mouvement de la ba- 
guette , & ces mêmes corps fub* 
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tils s’exhalâts pour lorségalcment 
de tonte l’éfpace que les métaux 
occupent j ne produifent par con- 
fequent qu’un mouvement égal en 
la longueur & en la largeur. 

■L’on doit donc encor tenir pour 
confiante la maxime dont nous 
venons de parler j Et comme il 
arrive fouvent que par les guer-, 
res par la fuccefïïon du tems , par 
les êboulemens des édifices ôc 
par les inondations plufienrs mé- 
taux Te trouvent renfermés dans 
le fein de la terre. L’on n’aura 
pas de peine à les diftinguer à l’a- 
venir fi l’on fuit les préceptes que 
nous avons donné > & fi dans les 
mazures ou autre lieu que l’on 
croira renfermer quelque chofe 
le linge moiiillé n’arrête pas le 
mouvement de la baguette , il faut 
chercher en croix fur les endroits 
ou elle tourne pour découvrir fi 
le mouvement eft différend en la 
largeur & en la longueur, & quand 
on le trouvera uniforme par tout, 
on peut conclurre hardiment que 
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ce mouvement n’eft caufé , ny pât 
une fource j ny par une mine > 
qu'il faut que ce foie un métal ou 
quelqu'autrc chofe , 3c apres faire 
les differentes épreuves des mé- 
taux , jufqu'a ce qu'on ait décou- 
vert ceux qui y font cachés. 

Par exemple s’il y a des armes- 
la baguette tournera également 
dans la longueur de dans la lar- 
geur de i'efpace qu’elles occu- 
pent , mais il. ne faut pas croire 
que le fer feu! arrête fon mouve- 
ment , comme il y en d' Acier , 
d’autres qui font garnies d'argent 
ou d'autres métaux , pour arrêter 
le mouvement il faudra auflt faire 
toucher de ces métaux > & lors 
qu'elle s'arrêtera l'on pourra con» 
noitre en quelque façon leur qua- 
lité, de même que l'on connoitra 
leur profondeur en terre par ce 
que nous dirons à la fuitte. 

Il arrive fouvenr qu 'après avoir 
obfervé toutes ces maximes , mis 
le linge mouillé au bout de la ba- 
guette , 3c fait toucher de tous les 
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métaux en particulier conjoin- 
tement fon mouvement ne s'ar* 
têté point , de, forte que l'on fc 
trouve en la meme peine qu'on; 
étoit ayant que de faire l’expe- 
rience. En voici la veri table, cap», 
£e ; c'eft que la baguette tourne 
encor pour le charbon 4e pîffn*» 
&c pour tous les autres minéraux, 
comme le cinabre , le foudre l'an-i 
timoine, l'ocre, & leurs compo- 
fés où ils dominent , comme le 
veri;e,la cire d’Efpagne rouge non 
la noire ou il n’entre point de ci- 
nabre , & ainfi des autres , de for- 
te que fi les- métaux ne fuffifent 
pas pourj arrêter ce mouvement, 
il y faut encor éfiayer de ces mi- 
néraux & de leurs compofés dau- 
tantde forte dont on pourra s'a- 
vifer , jufqu’à ce qu'on ait trouve 
celuy qui manquoit pour arrêtei; 
le mouvement. On. peut en fuit te 
recommencer fon épreuve en 
ôtant une des efpeces qui tou- 
choient autre que la derniere qui 
à arrêté , & le bâton re fiant fan% 
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mouvement on peut conclure 
qu'il n'y a pas de celle là Sc ainli 
confecutivement , & lors qu'en 
©tant quelqu'une l'on verra qu'il 
recommencera à mouvoir , il la 
faut laitier dans la certitude qu'il 
y en a de femblablc cachce & ainfî 
iucceflivement jufqu'à ce qn'on 
ait ôté toutes celles qui n'arrêtent 
pas le mouvement. 



CHAPITRE VIL 

Par quel moyen l'on peut con- 
nottre la largeur des four ces 
(jr des mines cachées . 

Î ’Ay déjà établi cy-detlus que la 
baguette tourne en defeendanc 
contre la terre toutes les fois que 
l'on traverfe la fource ou lamine, 
6c que lors qu’on les remonte 6c 
qu'on à pâlie en travers l'efpace 
qu'elles occupent elle tourne en 
remontent contre l'eftomac , ce 
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principe fuf&roit pour nous faire 
connoîrre d'abord la largeur de 
l'une & de l’autre. Mais comme la 
connoiffmce de la largeur cft d’u- 
ne neceiïité indifpenfable , foie 
iparce que la mine ou la fource 
large donnent plus d’efperance de 
leur abondance , foit auiïi parce 
qu’on s’y peut tromper , d’autant 
qu’il y a des mines & des fources 
qui félon la difpofition du terrein 
qui les renferme font plus greffes 
& plus abondantes en de certains 
endroits qu’en d’autres , & qui s’é- 
tendent au fond des branches fui- 
vant qu’il eft fablonneux , ou par- 
tagé par quelque pierre ou par 
quelque poinre de rocher j nous 
n’avons pu éviter de faire un Cha- 
pitre feparé de ce qu’on doit ob- 
ferver à cet égard. 

La première chofe qu’on doit 
remarquer pour trouver bien la 
largeur ,.c’eft de tenir la baguette 
en la fécondé & troisième maniéré 
dont nous avons parlé au chapitre 
quatrième, c’eft-à dire , couchée > 
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ou ï demi couchée , foit parce 
qu’en s’abaiflant facilement en cet- 
te pofturc, elle fuit mieux fa pen- 
te, foit aulïi parce qu’en la tenant 
droite, lorfqu'elle voudroit bailler, 
elle pourvoit tourner contre l’efto- 
mac de même que fur la longueur 
de la fourcc , & ainfi l’on pour- 
roit fc tromper li l’on ne la tenoit 
en l’une des deux maniérés que 
nous avons dit. 

il y aune leconde obiervation 
à faire pour diftinguer la fource 
qui paife dans le fable ou dans le 
gravier d’avec les autres efpcces 
iufdites > c’eft qu’il faut foigneu- 
fen^ent examiner fi la baguette for- 
ce également fur toute la largeur, 
ou s’il y a des endroits ou elle for- 
ce moins qu’en d’autres , au der- 
nier cas c’eft une marque qu’il fe 
perd une partie de la fource dans ce 
gravier ou dans le fable, & au pre- 
mier qu’elle eft dans le rocher, ou 
dans une terre glaife qui ne luy 
permet pas de s’étendre, ce qui 1ère 
de beaucoup pour éviter l’inutüa 
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& exceflîve dépenfe de creufer 
pour les fources qu’on peut juger 
par la profondeur & par l’afpeét 
du lieu être dans le rocher. 

Ayant obfervé ce que deffus > 
l’on en peut faire l’effay fur un 
pont > on verra que celuy qui y 
patte en marchant lentement , & 
tenant la baguette en la manière 
fufdite , à mefure qu’il y entrera, 
& qu’il fe trouvera perpendiculai- 
rement à l’oppofite de la première 
pierre de l’arc qui touche l’eau , (a 
baguette commencera à tournçr 
en baittant la pointe contre terre» 
tournera toujours de même juf- 
qu’à ce qu’il foit au bout du pont 
perpendiculairement ï l’oppofite 
de la première pierre qui touche 
l’eau de l’autre côté de l’arcade : 
Et d’abord que fartant ,du pont il 
outre paffera » 1® mouvement fera, 
different en la baguette & tour- 
nera en remontant contre 1 eftp- 
mac » comme fi elle vouloit re- 
tourner ou fe réunir à ce qu’elk 
*ient de quitter. 
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L'on peut encor faire la meme 
épreuve fur une fource conduite 
par des tuyaux dont on fçaura la 
grolîeur & la largeur. On verra 
que l’eau qui eft dans ces tuyaux 
n'a tout au plus que trois ou qua- 
tre pouces de large , & que la ba- 
guette ne tournera, ou ne taillera 
la pointe fur le travers qu v environ 
cet efpace de trois ou quatre pou- 
ces. Et fi l’on n’a pas ta commodi- 
té d’une fource pour faire cet ef- 
fay. L J on pourra mettre de l’eau 
dans une bene , ta couvrir d’un ais 
& l’enterrer d’un pied , ou de la 
profondeur que l’on voudra , de 
apres paflèrdeffus avec 1a baguette, 
& l’on verra le même effet que fut 
fur un pont,ou fur une fource con- 
duite par des tuyaux. 

L’on peut fe fervir de ta même 
épreuve pour les métaux,il ne faut 
qu’en mettre dans ta même bene,en 
forte que le fonds en foit couvert, 
6 trouvera que la baguette baif- 
fera fur tout l’efpace qu’occupent 
ces métaux , après quoy l’on peut 
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hardiment tirer cette confequence 
que l’on trouve' la largeur des 
mines & des minéraux de la mê- 
me maniéré que celle des fources» 

L’experience que nous venons 
de donner du pont ou de la fon- 
taine conduite par des tuyaux* 
nous peut encor fervir pour nous 
apprendre ï connoître quand 
nous fommes fur la longueur des 
fources & des mines , d’autant 
qu’aptes avoir veu tourner en 
bai (Tant la pointe de la ba- 
guette fur la largeur *, fi nous re- 
montons la fource * oularivicre 
en traverfant le pont d’un garde 
feu à l’autre contre le cours > 
nous voyons tourner en remon- 
tant la baguette contre l’eftomaç, 
ce qui nous fait connoître que 
nous fommes fur la longueur par 
la raifon que nous avons dit au 
-Chapitre precedenr. 

Avant que de finir celuy-cy,je 
dois faire quelques reflexions qui 
nous marqueront encor mieux la 
neceffité de s’étudier à bien coû- 
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nome la largeur -, La premier^» 
c’eft qu’il fe peut trouver dey* 
fources qui font entièrement fua 
la limite de deux fonds , & qu* 
les fuivront même quelque di- 
ftançe coulans juftement moitié 
fur l’un 3 moitié fur l’autre ,cela 
peut encor arriver dans les en- 
droits où l’on a plus d’envie de 
les trouver , comme il n’eft pas 
permis de creuferfur le fonds du 
voifin , en connoifiant qu’une 
partie de la largeur eft dans le nô- 
tre nousÿ pouvons creufcr har- 
diment 9 & y attirer par l’ouver- 
ture que nous ferons , ou par U 
pente que nous donnerons non 
feulement la moitié de l’eau,mai$ 
la fource toute entière. 

La fécondé concerne ceux ù qui 
la baguette tourne à mefure qu’ils 
approchent de l’endroit qui ren- 
ferme la mine ouja fource, dau- 
tant que fi par une longue expé- 
rience , ils ne s’accoutument à 
diftinguer le lieu de l’approche 
de celuy de l’efpace qu’elles oc- 
cupent, ils prendront le plus fou- 
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vent le change , 6c creufant dans *• 
le premier p'û;ôt que dans le der- 
nier, pour des feurces ou des mé- 
taux qu'ils croyent de trouver, 
ils n’auront que la confufton d’a- 
voir perdu leur peine en creufant 
mal à propos. 

Pour l'éviter il faut confide- 
rer. i a . que dans l'approche la 
baguette nous tourne prefque fut 
toutes chofes dans une égale di- 
ftance, & de même de chaquecô- 
te du travers. Si par exemple aux 
fources ou aux chofes cachées qui 
nous font cbnnuës » nous remar- 
quons qu'à leur approche elle 
nous tourne de deux ou trois 
pieds de chaque cote > nous pou- 
vons juger par cette diftance de 
celle des chofes qui ne nous font 
pas connues. 1 , que la baguette 
ne force jamais tant * dans l'ap- 
proche que fur la largeur. Il y en 
a mêmes qui ne reflcntent qu'uu 
ires-petit mouvement lors de ces 
approches, ainfi il ne leur eft pas 
difficile dediftinguer l'endroit ogi 
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elle ne force pas de celuy ou elle 
force. 3 0 . Il faut mefurer de cha- 
que côré de la mine ou de la fout- 
ce la diftance qui nous eft ordi- 
naire pour le mouvement de l'ap- 
proche , & apres prendre le mi- 
lieu qui fera fans doute l’efpace 
de la largeur , & celuy où la ba- 
guette force davantage. 4 0 . pour 
fe bien alTeurer fi cet efpàce eft 
celuy deluy de la largeur , il faut 
fçavoir que lors qu'on remonte 
ou que l'on defeend une mine, ou 
une fource, la baguette ne donne 
du mouvement que fur le vérita- 
ble efpace qu’elles occupent, ainfi 
l'on n'a qu J à remonter l'efpace 
qu'on a marqué, & fi la baguette 
y continue le mouvement , c'eft 
une marque certaine que l’on eft 
fur la largeur, 8 c que c'eft de cet 
endroit que nous devons cher- 
cher la profondeur comme nous 
le dirons à la fuite. 

Latroifiéme réflexion eft pour l 
ceux à qui la baguette tourne or- 
dinairement en remontant con^ 
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ter l’eftomach,dautant que fi bien 
leur mouvement qui eft impar- 
fait & irrégulier , ne femble pas 
être fuffifant pour leur indiquer 
la largeur , il y a pourtant des 
moyens par lefqueis ils peuvent 
s'en alleuter , comme ceux dont 
le mouvement eft irrégulier. 

Le premier cft de s’alfurer com- 
me delTus par les deux côtés de 
la fource ou de la mine des en- 
droits ou la baguette leur force 
moins 5 & de marquer avec des 
picquets ceux ou le mouvement 
commence d’être plus rapide , & 
la diftance qu’il y aura entre ces 
deux piquets fera celle de la lar- 
geur. Et s’il ne s’y en trouve point 
parce que de chaque côté la rapi- 
dité du mouvement ne commen- 
ce qu’au meme endroit , ou dans 
le lieu où l’on a planté le premier 
piquet , c’cft une marque certai- 
ne que la fource ou la mine font 
très* petites ,ou qu’elles font ref- 
ferrées en cet endroit, puis qu’el- 
les occupent fi peu d’cfpace. 
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Le fécond } c’eft que quand ils 
auront trouvé la largeur, vers ce 
premier piquet , ou dans le milieu 
des deux » pour s’en bien alîii-* 
rer ils doivent aulîi remontér la 
mine ou la fource comme delïus 
& fi la baguette leur donne du 
mouvement , c’eft une preuve par 
la maxime que nous y avons rap- 
portée qu’ils font fur la véritable 
largeur , & ainfi en remontant la 
mine , ou ta fource , ils iront qu’à 
fbrtir] de chaque coté de l’efpace 
que fait la largeur , 8c y marquer 
avec un piquet , chaque extremis 
té , ou le mouvement leur aura 
cefiFé , & la diftance de ces piquet^ 
fera encor celle de la largeur, c'en 
eft une marque d’autant plus con- 
vaincante , fi cette diftance fe 
trouve égale à celle des deux pre- 
miers piquets qu’on a planté. 

Je ne doute point qu’on ne foie 
en peine de fçavoir pourquoy la 
baguette donne du mouvement 
après qu’on a traverfé la largeur 
en droite ligne , & pourquoy die 
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U 'en donne aucun quand on en, 
fort obliquement en montant oo, 
en defeendant, mais cette difHcuU 
té ceflera fi l'on veut confidererç 
qu'au premier cas l'homme; qui 
marche de front entraîne avec foy; 
des particules fabules de la fqurçe» 
ou de la mine , qui fe voulant réu- 
nir» à celles qu'elles ont quittées 
continuent le mouvement de la. 
baguette par l’effort qu’elles font 
en s’en retournant, ainfi qu’il fera 
plus particulièrement obfervé en 
quelqu’autre endroit 5 mais au fé- 
cond comme l’homme en fort de 
coté ,, ces particules au lieu de lç 
fpivre au moment, qu’il eft à l’ex- 
tremité de la largeur s’efquiveni! 
qu fe gliflent & fuivent la pente 
naturelle des autres.. 

La demonfbation de çette ve- 
nté fe voit en ceux qui mettent un 
bâton ou quelque baguette platte 
dans les flammes, s’ils les font tra- 
verser en droite ligne par cette 
baguette du côté qu’elle eft platte» 
elle n’en fçauroit for tir fans en 
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entraîner une partie avec elle pen- 
dant quelque efpace , mais fi Ton ', 
luy fait fuivre les flammes par 
l’endroit ou elle eft la plus deliée 
& fortir apres d’un côté ou d’au- 
tre en remontant elle n'en traîne 

t 

avec elle que peu ou aucunes de 
de ces particules , parce que cel- 
les qui la touchent s’efquivent à, 
la fortie ; & rejoignent les autres 
dont elles fuivent la pente. 

La derniere reflexion que nous 
avons à faire eft concernant ceux 
à qui la baguette ne donne du 
mouvement que fur de certaines 
cfpeces » & non fur toutes , dau- 
tant que lors qu’ils voudront faire 
les expériences dont nous avons 
parlé cy-delTus. S’ils ne trouvent 
pas leur conte , ils fe rebuteront 
& les croiront fautives ; ou que 
leur mouvement n’eft pas fuffifant 
pour faire des découvertes , mais 
cela ne les doit point rebuter , au 
contraire , je leur confeille de s’af- 
furer parplufieurs expériences des 
chofes à quoy leur mouvement eft 
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propre , & les ayant connu de ne 
fe tenir qu’à la découverte des ef- 
peces qui leur font particulières. 
Et comme horfmis ceux qui ont 
cette faculté dans fa perfection', il 
y a prefque autant de differentes 
fortes de mouvemens que de tem- 
peramens entre les hommes. Pour 
connoître la différence du leur 
d’avec celuy des autres, ils doivent 
s’efTayer autant qu'ils le pourront 
avec leurs amis fur qui la baguette 
donne aufli du mouvement & par 
ces differentes épreuves ils connoî- 
tront certainement à quoy ils font 
propres , & fe formeront une rou- 
te ou une certaine habitude, pour 
fe fervir , ou pour employer uti- 
lement leur talent. 



CHAPITRE VIII. 

Par quel endroit l'on peut con - 
noître la profondeur des 
fources & des métaux. 

L A connoiffance de la largeur 
des fources & des mines eft 
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inutile fans celle de la profondeur, 
cette dernierc eft même de plus 
grande importance , fans elle on 
ne peut mefurer fa dépence avec 
le bénéfice qu'on prétend recevoir 
de la chofe dont on veut faire la 
découverte , fi le métal eft trop 
profond , ou dans des rochers de 
difficile accès , la peine ou la dé- 
pend excédent le profit qu'on peut 
recevoir de fa pofTeffion. Si la 
fource n'eft pas dans une élévation 
proportionnée à la pente que nous 
luy voulons donner fa découver- 
te nous eft moins profitable que 
nuifibie. .Il faut donc neccfiaire- 
ment tâcher autant qu'on le peut 
de découvrir au jufte la diftance de 
la profondeur, & comme les Cha- 
pitres precedens ne nous ont don- 
né qu'une idée confufe de la ma- 
nière dont il s'y faut prendre » ce- 
luy cy nous apprendra les maxi- 
mes qu'on y doit pratiquer & les 
expériences necefiaires pour nous 
en éclaircir 

La première, c’eft que quand on 
a trouvé la largeur d’une fource 
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ou d’une mine , & que l’on con* 
noît par le mouvement contraire 
que la baguette commence à don- 
ner en remontant contre l’eftomac 
qu’on eft à Ton extrémité. L’on 
doit marquer avec un piquet l’en* 
droit ou l’on a commencé de re- 
connoître ce contraire mouvement 
& après marcher lentement depuis 
ce piquet jufqu’à ce qu’on ait en- 
cor remarqué que ce mouvement 
vient à ce lier, alors on doit encor 
marquer cet endroit par un fécond 
picquet 9 & après l’on n'a qu'à me- 
furer depuis ce dernier jufqu’au 
premier , & l’on trouvera la pro- 
fondeur dans la diftance qui les fe« 
pare , je veux dire qu’il y aura au- 
tant de pouces , de pieds , ou de 
toifes y depuis la ftiperficie de la 
terre jufqu’à l’endroit qui renfer- 
me la chofe cachée, comme il y èn 
aura depuis un piqwet jufqu’à l’au- 
tre. 

La fecondechole neceflàire pour 
bien trouver la profondeur , c’èft 
de tâcher de s'alUtrer par quelque 
figue que l’épreuve que nous vc- 
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nons de faire n'eft pas fautive. L| '' 
premier c’eft de la chercher 
l'autre côte de la largeur , & d’j 
planter deux piquets de la mer 
maniéré pour voir fi les diftances 
feront égales j ce qui eft une verir 
table marque de la profondeur. Le 
fécond c’eft qu'on s'arrête un pett 
dans l’endroit ou la baguette refte 
immobile , pour s’alTurcr qu’elle 
ti'a plus de mouvement , & âpre? 
il faut s’avancer encor un pas ott 
deux , & fi la baguette vient I 
tourner en baillant , comme fur U 
largeur, ce contraire mouvement 
nous marque infailliblement que 
l'endroit que nous venons de quit- 
ter eft celuy de la profondeur. Le 
troifiéme c’eft qu'aprés avoir avan- 
cé encor fept ou huit pas au de la 
de ce fécond piquet, nous devons 
revenir fur nos pas jufqu’au pre* 

• micr planté , & fi l'efpace marquée 
eft la véritable profondeur , la ba- 
guette reliera toujours immobile 
jufqu’à ce que commençant d’ou- 
trepalfer le premier jpiquet planté 
nous entrerons dans la largeur. 

le 
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r^J^ nedoucc point que ces fi gnes - 
riéfur prennent beaucoupde gens, 
triais outre la raifon que nous en 
donnerons dans un autre Chapitre;*. ' 
l'on peut s’en aiïurer par l’expe- 

*| X •>, • 

rien ce que nous avons rapportée; ' 
ey-deifus d’un pont !, ou d’uné ‘ 
fource , conduite par des tuyaux: 
Nous y verrons que tant que nous; 
marcherons fur, le pon tien tenant 
la baguette, en la fécond e on eiÿ<kç 
troifiéme maniéré , elle tournera 
en bai (Tant contre terre comme 
nous l’avons dit, mais au moment 
que nous commencerons à fortiç 
du pont ,eile tournera en remon-» 
tant contre l’eftomac , jufqu’à ce - 
que nous foyons à la diftance qu’il 
y a dépuis la fuperficie du pont 
jufqu’à l’eau , apres quoy elle re- 
liera fans mouvement', ÔCÂ nous 
étant- un peu arrêté dans cet cfpa* 
çe,nous voulons l’outre palier d’un 
pas , la baguette reprendra fou * 
mouvement pour un peu de tem«, 

& ce mpuvement fe fera comme 
fur la largeur. C’eft à dire qu’elle 
tournera en' bai (Tant contre terre : 

E 
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Et fi V011 vqut ; apres trouver 3 
juftelTe de cette expérience , T 
n’a qu’à prendre un cordeau ( 
après avoir mefuré depuis la • 
perfide dupont jufqu’à Veau /1 
trouvera la même diftancc depi 
l’exuemité du pont jufqu’au j 
mrer endroit où le raouvet 
aura ceffé. ; ' 

Cette demonftration doit : 
pour toutes les chofes cachées 
y a pourtant cette obfervatioi 
taire à l’égard des fources qu’on 1 
peut difeemer leur profôdeur ai 
lî jufte qu’on vient de le marqu 
dautant que l’eau qui pafïè fous 
ponteft reflerrée & limitée par 
extrémités de l’arcade , mais ci 
des fources , outre fon canal ordî 
naire , imbibe & humc&c de pli 
une partie de la terre qui eft aux 
environs horfmis qu’elle ne foit 
dans le rocher de forte que potu 
* éviter de Ce tromper en ce cas > il 
faur toujours augmenter la diftan- 
ce du piquet d\m pied » ou d’un 
pied & demi-tout au plus/fumàt 
la grandeur/ '■ * 
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£or la même augtnentation.à l’égara^ 

\dc mines & des autres chofesî Çà-* 
ch ées , non feulement parce qu’a** 
ne marche jamais fi jufte qu*on> 

• UC puifiè bien fe manquer de cet ef- 
\ pace } foit en avançant trop,ou trop 
peu le pied ou le refte du corps, foie 
au iïi parce que fuivant que l’air eft 
fubtil, ou qu’il eft épais » les partir 
cales des corps qui causée ce miou- 
■ vement, fe pouvant étendre, ou fe 
tenir refièrrées dans leurs limites* 

% elles peuvent en s’étendant donner 
à la baguette un faux mouvement 
avant qü*on foit fur la largeur , Sc 
.'fans une grande expérience, elles en 
font manquer le véritable endroit* 

».Çc par confequent celui de la pro» 
fondeur que l’on ne tire que fur les 
extrémités de là largeur,& comme 
cet erreur ne peut être confiée râ- 
ble parce que ces particules ne 
tendent pas fort loin , c’eft ceqid 
nous a porté’ de dire que peut évfc» >. 
ter de fe tromper , if faut tout au 
plus ajouter utt pied & demi. L’on^,,/ - ' 
à veu au chap. precedent 
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nous avons parlé de ceux à qui la 
baguette tourne dans l’approche 
de la chofc cachée une marque que 
les parties qui s’exhalent des corps 
s’écartent de leur véritable fitua- 
tion,ainfi je ne m’étendray pas da- 
vantage à procurer la neceflité de 
cette augmentation, d’un pied ou 
d’un pied & demi , feivant les en- 
droits ou l'on doit creufer. / 
Il faut encor remarquer que I& 
connoifiance de la profondeur peut 
être interrompue par quelque mi- 
ne, quelque filon , quelque fource 
ou quelque branche qui fe trouve 
dans ladiftâce qui la doit marquer. 
Pour s’en éclaircir il faut faire fon 
expérience d’un autre côte , par 
exemple fi depuis la fource ou la 
mine que l’on a trouvé on a marché 
pour la profondeur & l’on s’eft 
trouvé interrompu du côté du So- 
leil levât, il faut revenir fur les pas. 
Kraverfer^la largeur du côté du 
couchant , marquer fon extrémité 
avec un piquet , & dépuis cet en- 
droit marcher lentement jufqu’à ce 
c 1 immobilité de la baguett* 
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nous falTe connoîtrc la profondeur 
& qu'elle foit confirmée par nôtre 
retour à la largeur fans aucune in- 
terruption ; que fi nous en trouvons 
encor de ce côté,côme ce ne peu- 
vent être que des branches d'une 
même fource , ou des veines d'une 
même mine qui font feparées , fi le 
lieu le permet il en faut fuivre une 
en remontant, jufqu'à ce que nous 
ayons trouvé la fource ou le tronc, 
ou ces deux filons,oubien ces deux 
branchcs,fe trouvans réiiniesjnous 
y pouvons fans’obftacle trouver la 
véritable profondeur en la manie- 
reque demis. 

Mais fi le lieu ne nous permet pas 
4e fuivre ces branches, comme ap- 
paremment elles font de même 
profondeur , nous ne la pouvons 
trouver qu’en plantant le premier 
piquet à l'extrémité de la largeur 
de l’une de celles qui font aux ex- 
trémités, & le fécond à l'endroit ou 
ceflera le mouvement de la baguet- 
te^ apres en avoir fait autant vers 
celle qui eft à l'autre extrémité. Si 
les deux diftanccs de profondeur. 
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iè trouvent égales, il faut conclur- 
rc que cette cgaliré en eft la véri- 
table marque; mais s'il y avoit quel- 
que di (proportion au de là d'un 
pied elle ne peut être caufée que 
par quelqu’autre fource , ou qucl- 
qu'autre branche dans l'entredeux. 
Ce que l'on doit bien verifier,pour 
ta her de ramaflèr toute la fource 
& fes branchcs;autremét l'on peut 
comme il arrive fouvent ne pren- 
dre qu'une branche & laifïèr la vé- 
ritable fource plus profond , & 
rompre par là les mefures qu'on 
avoit prifes de la faire fluer à pro- 
portion de la pente que pourroit 
avoir cette branche. 

Voilà le feul moyen pour con- 
noître la profondeur dans les en- 
droits ou la connoiftance en eft in- 
terrompue par des branches de 
fource ou par des filons de mine, 
que fi cette interruption vient de 
queiqu'autre chofe de caché,com- 
me métal,limite,&c. Il fautjfc tirer 
plus haut ou plus bas de l'efpacc 
qui l'a renferme, & après l'on aura 
un champ libre pour trouver encor 
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i ^tfofôndeur. En un mot pour 
bsn s'éclaircir de la profondeur 
.%tnnc fource oü «Tune mine il faut 

nece ffairement repaflèr quatre fois 

^ - • _ * - 

la largeur fçavoir une fois de cha- 
que côté de la fource fur le travers 
i. ten s'en éloignant s &une ! autre forsi 
au (ïi de chaque côté fur le travers 
s'en approchant , pour décou- 
lé Yrir iî quelqu'autre branché , ou 
\ quelqu*aütïe chôfe cachée ne nous 
interrompent point la découverte 
t'; dO la profondeur. 

L'on doit encor obferver a l'é- 
|*ard de la profondeur des mines 
que fiiivant qüe les veines 5 ouïes 
liions Vont à fil droit > oü qu'ef- 
les fuivent les veinés de la terre 
ou les fentes du rocher qui leur 
font propres , elle eft beaucoup 
moindre en de certains endroits 
qu*cn d'autrès. Par exemple urCte 
bine dont le tronc fera dans unie 
montagne, & dont les veines irob: \ 
à fil droit ferâ beaucoup moins 
profonde dans les deux pentes de 
la montagne , qu'au fomtnet , & 
au contraire , celle qui fuit tes 

E uij 
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•veines de laverie* ou les fentes 
du rocher, le fera beaucoup moins 
dans le fommet , qu'aux deux ex- 
trémités de la? montagne , fuivant 
la difpofition defdites veines j ce 
qu’on doit encor foigneufement 
obferver en fuivant le filon , afin 
de découvrir par ce moyen les au- 
tres branches en cas qu’il y en 
ait,, & d 'éviter l’cxceflive depen- 
fe en creufant dans les endroits 
qu’on jugera les plu-s commodes, 
& où l’on la trouvera plus large 
& plus abondante. 

Quand à la profondeur des me- , 
taux & autres chofes cachées , il 
fuffit de trouver l’efpace qu’elles 
occupent , comme il n’y a n J y vei- 
ne n’y filon à fuivre , d’abord 
qu’on a trouvé le lieu du mouve- 
ment. On la peut vérifier par 
quarre endroits differents , c’ell- 
à dite des deux extrémités de U 
longueur, & des deux de la lar- 
geur , & après avoir planté un 
picquet au chacun de ces quatre 
endroits l’on les doit doubler au 
chacun lorfque le mouvement 
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contraire cetera , & s'ils Ce trou- 
vent tous , dans l'efpace qui doit 
marquer la ^profondeur , à peu 
prés d'une égale diftance , l'on 
peut s'afturer à un pied > ou un 
pied & demy prés , que la chofe 
cachée eft dans cette même diftan- 
cc de profondeur. 

S'il y a dans terre plufieurs cho- 
fes cachées dans un même ejjpace, 
mais plus profond les unes que 
.. les autres * il faudra prendre la 
diftance de la profondeur la plus 
éloignée , parce qu'en creufant , 
on les trouvera fucccflivement les 
unes après les autres » autrement 
l'on cefleroit de' creufer d'abord 
à la première efpece qu'on trouw 
veroît croyant qu'il n'y en a pas 
d'avantage , & l’on pourroit laif- 
fer les autres efpeces deftous , ou 
plus profond. 1 1 *' 

Les préceptes que je viens d'a- 
vancer font certains Sc û quel- S 
qu'un veut creufer dans quelque 
endroit où il croira d'avoir dé- 
couvert quelque chofé» pour s'en 
éclaircir * il peut , avant que de 

, V— - • •. 
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creufèr cacher quelques métaux, 
ou quelqu'autre chofe de cette na- 
ture fous une voûte en deux dif- 
ferents endroits > & apres en fai- 
re l’elfay par luy ou par quel qu'au- 
tre , & il verra qu'il pourra diftin- 
guer les efpeces, en obfervant tout 
ce que j'ay dit , la longueur, & la 
largeur qu'elles occupent de mê- 
me que la profondeur ; mais il doit 
prendre garde que dans ces voûtes- 
ou fous elles , il n'y ait quelque 
, fer ou quclqu'autre métal attaché, 
parce qu'on voit bien que cela, 
n'auroit à fon experience,à moins 
qu'il ne fit auffi toucher à. la ba- 
guer te du fer ou de cet autre métal. . 

■ 1 1 ~ ~ ~ ~ - - — - 

CHAPITRE IX. 

Si ï on peut connoitre an vray , U 
grojfcHrdcs four ces oh des mines.. 

I |Refque tous ceux qui Ce mêlent 
de faire tourner la baguette, & 
qui prétendent avoir quelque con- 
noiltancé de fon mouvement , s'i- 
maginent de pouvoir découvrir à. 
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peu prés la groffeur d'une fource 
ou la grandeur d'une mine par la 
rapidité , ou par la lenteur de fou 
mouvementjils croyent qu'aux en- 
\ droits ou ils le trouvent plus 
prompt, & ou elle force davantst- 
ge, la fodrcc, ou la mine y font 
plus abondantes, & que quand il eft 
prefque imperceptible , c'eft une 
marque de leur petiteilèjôe de leur 
Aerilité. 

Ces principes font certains » 
mais il ne font pas concluans * je 
Veux dire qu'ils ne font pas fuffi- 
fans pour découvrir au jüftç là. 
quantité d’une fource ou d'une mf.* 
ne , je conviens qü’il y a des en* 
droits ou le mouvement eft pluà 
lent qu'en d'autres,qn'ii y en a eha 
cor *où la baguette tourne malgré 
la reiiftance que noos^nous pOu-f 
Vons faire en ia ferrant pour l'ara 
téter y de qu'il y en aj d'autres ôcà 
l'ort l'arrêté’ facilement pôurvfei* 
qu'On li ferré ^ti f peu pliiS qtffe 
l'ordinaire , mais cela ne peut ja** 
mais fervir pour nous faite con-* 
* noître là YCtiwblc quantité 

' * r 
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chofes cachées. Nous pouvos bien 
à vue d’œil par la connoiflance 
- du terrein, , qui fera dans un ro- 
cher, ou dans un lieu marécageux, 
juger que la fource fera ou plus, 
ou moins abondante;mais celafcrc 
moins à nous indiquer la véritable 
quantité qu’une différence du plus 
au moins fui vint que ce mouve- 
ment eft plus ou moins rapide* 

En un mot tout ce dont on peut 
juger , c’eft qu’il y a une certaine 
me Turc ou quantité de matière juf~ 
qu’à laquelle le mouvement eft 
toujours lent, 1 & qu’au delà de cet? 
te mefure il y en a une autre qui 
le rend par tout également rapide* 
mais cela ne conclud rien pouç la 
quantité y» dallant que, d’abord 
que le mouvement a atteint fa ra- 
pidité nous connoiirons moins fa 
quantité que- fa violence* de même 
que,lo« qu’il eft lit frous çonnoif* 
fcns.rnoins fa mcffurê que/adlcçur* 

; T ou t. ce qui peut iortifjÇr cette, 
opinipjç’eft que la matieççfè trou- 
vant enipetite quantité -nfc; peut 
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les , que ce peu de parties ne peut 
jamais produire une fi grande im- 
preflion que lorfqu’il s’fcn exhale 
beaucoup d'une matière abondan- 
te Nous pouvons donc juger de la 
force de cette impreffion par rap- 
port de l'une à l’autre ,maîs nous 
ne pouvons jamais connoître le 
plus ou le moins de ta legereté 
non plus que de la rapidité, parce 
que ces parties fubtilcs ctans com- 
me imperceptibles à nos Cens, nous 
ne pouvons jamais au juftc conoî- 
tre le degré de l’impreflion quelles 
leur donnent, cette connoüTanee 
cftrcfervée pour celuy feulquieft 
eft le maître des corps & des 

cfprîts. , 1 

Par exemple fi nous pafions fur 
une. fource de la greffe ur d’un - 
doigt ou d’un pouce,nous fentirôs 
un mouvemét lent, non feulement 



par le peu d’efprits qui peuvent 
être dans un fi petit clpace , mais 
auûi par la contrariété qui fe fait 
du mouvement de la largeur avec 
celuy de la profondeur , commç - 
le palïage de l’un à L autre eft im» 
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qu'on portera la baguette fur le 
chacun de ces deux endroits, elle 
y forcera également fans qu on la 
puIlTe arrêter, bien que la matiè- 
re d'un côté exeede des deux tiers 
celle de l'autre. 

Ce qui me porte ^ conduire 
qu'on ne peut jamais connqitre 
au vray le* degré de la quantité 
des chofes cachées,dc .même que 
celuy de l'impreflibn que nos cf- 
prits ont receuc,& qu'au moment 
que la baguette à atteint un de- 
gré de violence fur uneéource ou 
fur un métal , nous connoitfons 
moins la quantité de ceux-cy que 
la violence de celle-là , de même 
qu'au momét qu'elle en a atteint 
un de lenteur , nous connoiffon* 
plutôt fa lenteur que la mefuro: 
de la chofe qui 1a caufe.: 



chapitre X. 

J)e la manier* de découvrir les limi- 
tes & les chemins oufentiers. 

C E n’eft pas Oins raifon que 1er 
Pàyens qui fe formoient des 
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’’ Dieux fui vaut leurs neceffirés en 
avoienc choifi un pour lés limif 
tes , qu'ils appelloient le Dieu 
Terme. Il paroît quelque cübfç 
de fi div in en leur plantement & 
en leur confervation, la maniéré r 
de les découvrir eft 1 fi furprenanf 
te, qu'il femble d'abord que l'eit- * 
prit humain manque de forces 
pour s'élever à la pénétration d|fc 
tarifes qui peuvent produire des 
effe ts fi extraordinaire. En effet 
qui pourroit croire fi l’expe rien/ 
ce journalière ne nous l'apprêt 
noît, que la baguette tourne fur 
les limites de même que fur les 
fources 6c fur les métaux * & 
qu'un efpace qui de foy ne pou- 
. voit donner aucune i-mpre||$v 
fion» d'abord que par la main oa r 
par la dcflination de l'bomme elle 
aura changé de lieu,8c fera plan- 
tée pour feparer ou pour borner 
les fonds de deux particuliers > 
cette même pierre femble s'ani- '• 
mer de même que l'efpace qu'el- 
le occupe en longueur , & ac- 
quiert par cette dcftination ou 
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ïjpe plantement une verru & une 
•qualité {qu'elle n'avoit pas aupa- 
ravant. Cependant cela eft cer- 
tain & en attendant d'en rappor- 
ter en quclqu'autre endroit la 
^raifon naturelle, nous établirons 
ien celuy-cy félon que l'experien- 
ce nous l'a appris , les maximes 
que nous] devons tenir pour dé- 
couvrir les limites cachées , leur 
profondeur le lieu pu elles 
doivent être J , quand par le dol 
des proprietaires elles auroient 
été transplantées. 

La première maxime qu'on doit 
obferver pour la découverte des 
limites , c'eft qu'en. tenant la ba- 
guette couchée 5 ou à demicou- 
chée s eUe tourne au moment que 
nous fommes fur la limitei& fur 
toute l'efpace entre deux qui fert 
de feparation dépuis une limite 
jufqu'à l'autre , quand même il 
n'y auroic aucune trace pour 
la marquer. Mais il faut obfer- 
ver [que le mouvement qui 
fe donne fur la limite ou fur 
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fur la largeur de la feparation eft 
different de celui qui fe donne 
fur la longueur. Sur la limite ou 
fur la largeur,elie tourne toujours 
en baifTant * & fur la longueur 
tofijours en remontant 'fur l'efto- 
mac , comme fl l'on fuivoit une 
fource ou un filon de mine. 

La féconde c'eft que la baguette 
tourne aufR bien fur la limite ap- 
parente que fur la cachée,& non 
feulement fur le lien, où elle eftj 
mais encor dans celui où elle de- 
voit être au cas que l'on l'eût 
tranfplantée , de même que dans 
tout l'efpace qu'elle devoit occu- 
per en longueur , ço^ui nous in- 
dique, 8c nous fort àreconnoîtrc 
le véritable lieu de la feparation, 
lorfque la limite à été changée 
fans le commun confentement 
des proprietaires. 

La troifîéme, c'eft que de même 
que le métal arrête le mouvement 
pour le métal , le linge baigne 
pour reau,&c.de même aafïi une 
piece de limite , foie de celle que 
l'on cherche,ou d'une autre, pour- 
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veu qu’elle foie d’une véritable 
limite, ou quelque peu de la terre 
que l’on trouve dans l’efpace de 
de la longueur des limites arrête 
le mouvement pour les limites»!! 
on les fait toucher à la baguette. 
De forte qu’au moment que U 
baguette tourne en quelque en- 
droit^ l’eau,lés métaux & les au- 
tres efpeces ne peuvent arrêter fon 
mouvement » il lui faut faire-tou- 
cher delà terre ou d’une pierre de 
limite» & fi elle s’arrête conclurre 
avec certitude qu’il y a une limi- 
te dans cet efpace,& quand on 1 a 
découvert on peut ôter ce mor- 
ceau de pierre ou de terre» & fui- 
vre fans obftacle la longueur ou 
la feparation que la limite fait , 
par le mouvement que la baguet- 
te donnera en remontant contre 
l’eftomac ,& trouer le lieu de fa 
véritable ficuation par celui qu’el- 
le y donnera en baitTant contre 
terre. 

Mais afin de ne point prendre le» 
change dans lescaufes du mouve- 
ment , il faudra fe precautionnet 
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de faire toucher à la baguette des 
autres efpeces, de crainte que s'en 
trouvant quelqu’une , comme il 
peut être dans l’efpace de la limi- 
te elle ne nous fit faire une expé- 
rience faurive,lorfque pour la re- 
connoître nous voudrons ëfiayer 
fi la pierre ou la terre de limite 
arrête le mouvement , & comme 
il y a plusdefources que d’autres 
chofes en terre,il faudra donc par 
confequent fe precautionner 
principalement d'un linge bai- 
gné au bout de la baguette , de 
crainte que l’eau ne continuât U 
mouvement que la terre de limite 
arrêteroit , de même que l'on fe 
prccautionne de pierre, ou de ter- 
re de limite, lorfqu'on cherche une 
fource , ou une mine le long des 
limites , de crainte que la limite 
ne continue le mouvement que 
l’eau ou le métal auront arrêté. 

ïl y a une quatrième maxime 
qui eft a fie x curieufe pour dé- 
couvrir au jufte la feparation de 
deux fonds , e'eft: que la baguette 
ne tourne jamais que fur la veri- 
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table limite ou fur la véritable 
fèparation. Ainfi quand on a dé- 
couvert l’endroit de la limite par 
le défaut de mouvement de la 
baguette en la touchant de la 
terre , ou d'uiie pierre de limite. 
L'on peut cofinoître il la limite 
eft dans fon lieu naturel,ou fi l'on 
l'a changé. D'autant que fi 4 elle eft • 
véritablement dans l'endroit où 
la convention des parties la pla^r 
cée,la baguette tournera en baif- 
Tant fut la limite, & en fuite elle 
tournera en remontant , pendant , 
tout l'efpace de la longueur juf- 
qu'à l'autre limite } maisfieile n’eft 
pas dans fon lieu,elle ne tournera 
en baillant que für la limite , & 
fera fansmouvemét pendant tout 
l'efpace de la faufle longueur juf-„ 
qu'à l'autre limite, quand même il 
y auroit une trace entredeux , 8c 
lors qu'elle palTera fur la vérita- 
ble longueur , ( c'eft à dite % fur le 
lieu qui devoir faire la véritable 
feparation par le premier plante- 
ment de limites & par la conven- 
tion des partie? » elle tournera en 
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bai (Tant lorfque L'on traverfer* 
cette longueur, & en remontant 
contre i’eftomac lorfque l'on la 
fuivra. Et Ton ne pourra l’arrêter 
qu’en lui fai Tant toucher de la ter- 
re de cet endroit,ou une pierre de 
limite. Ce qui nous marque au 
jufte le véritable endroit de la li- 
mite ou fcparation , d’autant 
mieux qu’une pierre indifférente, 
ou de-la terre qui en eft à deux ou 
trois pieds, ou de celle de la fauf- 
ie feparation ne pourront point 
arrêter le mouveruent , comme 
une pierre de limite ou delà ter- 
re de cet endroit. 

L on peut faire la preuve de ces 
vérités fur les limites connu*cs,& 
comme nous avons dit cy-deflus 
que non feulement la terre ou un 
morceau de pierre de la limite 
qu on cherche arrête le mouve- 
ment, mais encor un morceau 
d une véritable limite de quelque 
endroit qu’elle foit,nous pouvons 
encor nous fervir de cet eflfay fur 
les limites apparentes pour diftin - 
guer les véritables d’avec les fauf- 
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fes, damant que fur les premières 
U baguette tourne,&: Ton mouvez 
ment ne peut-être arrêté , qu’en 
lai faifant toucher une pierre ou 
de la terre de limite , mais fur la 
fauiïc elle ne tourne jamais foit 
qu’elle touche ces chofes , ou 
qu'elle ne les touche pas. ! 

Ce qui nous doit en paflant 
faire admirer la Divine’providcn- 
ce , & la bonté du Dieu de paix, 
qui par une fageflfe incomprehcn- 
lible a imprimé jufqu,'aux moin- 
dres chofes de la nature des mar- 
ques du principal éloge qu’il por- 
te, & des (ignés (î certains pour la 
conferver entre les hommes, qu’il 
n’eftpasen leur pouvoir de chan- 
ger une limite fans qu'on ne le 
connoilTe par ce que nous avons 
dit cy-deflus, & comme leur pré- 
cautions font inutiles contre ce 
ce qui a été (i faintement établi , Ci 
l'un d’eux fçaehant que la ba- 
guette tourne fur une véritable 
pierre de limite de quelque natu-* 
re qu’elle fort en av^it arraché 
une de quelque endroit pour la 
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tranfplanter au lieu qu'il vou-? 
droit ufurper , fa fourberie fi%J, 
connoîcroit en ce que la baguet-# 
te donneroit véritablement du’,* . 
mouvement fut cette limite,mais 
elle n'en donneroit pas fur la fe— • î 
paration , ou fur la longueur . 
qu'elle doit marquer d'une limite | 
à l'autre."- 

Ce que nous venons de dire eft 
plus que fufïifant pour nous ap- 
prendre à trouver les limites , & » 
l'on n'y peut rien ajouter , fi ce :* 
n'cft que lors qu'elles font cou- „ 
vertes leur profondeur fe décou- 
vre de même maniéré que celles 
des fources & des mines, & qu'a- 
prés avoir traverfé la largeur des 
limites , le mouvement contraire 
de la baguette cefie à la diftance 
de leur profondeur de meme qu'à 
celle des fourccs & des mines. 

>. La même Providence qui a 
donné le moyen de connoître les 
limites pour conferver la paix 
entre les hommes > nous a aufli 
donne celui de connoître les 
chemins qui fervent à leur com- 
s munica 
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munication fk à leur focieté par 
les mêmes maximes , je veux dire 
que la baguette tourne en bai (Tant 
quand 011 les travcrfe,foit que ce 
foit des grands chemins ou des 
fentiers^ en remontât lorfqu'on 
fuit leur longueur, & l'on ne peut 
de même l'arrêter qu'en lui fai- 
fant toucher un peu de la terre du 
même chemin, ce qu’on doit exa- 
ctement obferver , pour ne pas 
nous tromper, lorfque nous cher- 
chons quelque fource , quelque 
mine , ou quelque métal dans un 
chemin,dauiant que fi l’eau ou le 
métal , on les autres efpeces n'ar- 
rêtent pas la baguette, il faut lui 
faire toucher un peu de la terre 
du chemin , pour fçavoir , fi ce 
n'eft point ce qui caufe la conti- 
nuation de ce mouvement. 



CHAPITRE XI. 

Des di-ver/es caufes du mouvement 
de la baguette. 

L E mouvement de la baguette 
à quelque chofe de fi extraor- 

F 
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dinaire & de fi furprenant , que 
l'on ne doit pas s'étonner fi l'on 
rai Tonne fi différemment furies 
caufes qui le peuvent produh‘e,les 
uns l’attribuent à la fimpathie,& 
fans nous apprendre ce que c’eff, 
ils expliquent une difficulté par 
une plus grande , & nous plon- 
gent dans l’embarras plutôt qucc'e 
nous en tirer. Les autres le traite: t 
de chimerejôc contre, ce que l'e: • 
perience nous en feigne continue- 
llement, ils difent qu’il eftfaux^ô; 
qu’il confifte moins^en une aétior. 
naturelle qu’en une fouplefie, Ov' 
une volubilité de mains. 

Enfin il y en a d’autres qui man- 
quant plutôt de pénétration que 
de connoiflance dans les caufes 
phyfiques & naturcl!es,attribuent 
au foreilege & aux efprits de l’air 
tout ce qui efl au deltas de leurj 
porté -, Sc fans confiderer que ce 
n’eft pas un moipdre péché d’ac- 
eufer d'imper feétion l’ouvrage du 
grand Architecte, que de reçoit ri: 1 
fans neceflitc aux intelligences 
fpirituelles pour fuppleer à ces 
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prétendues imperfe&ions. Ils re- 
courent à des efprits' dont ils dé- 
fendent eux mêmes l'accès , Sc co- 
rne la connoiflance en eft encor 
plus difficile que celle de ce qu'ils 
négligent de fçavoir, ils peuvent 
fans peine leur attribuer toutes 
les fondions dont -ils ont befoin 
pour foûtenir leur opinion,& à la 
faveur des diyerfes operations 
qu'ils leur dônent fe tirer de l'em- 
barras ou leur negligéee les à mis. 
Sur ce principe ils difent d'abord 
que ce mouvement eft furnaturel ' 
de fansexaminer,qu'il eft toujours 
égal, que fon effer ne varie point, 

' & que l'Aymât n'attire pas mieux 
le fer, les chofes pelâmes ne ten- 
dent pas mieux en bas , ni les lé- 
gères en haut , que la baguette 
tourne lors que l'on eft fur une 
fource, ou fur une mine , iis foû- 
tiennent hardiment qu'il faut que 
le diable s’en mêle, & quoy qu'il 
foit la plus malhcureufe de toutes 
les créatures $ ils luÿ font l'hon- 
netir de luy attribuer un effet qui 
ïfeft que l'ouvrage de la Divinité. 

‘ * F ij 
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D’ailleu rs iln’cft: per Tonne qui n£ 
convienne que les operations des 
efprits dépendans d J une volonté 
muable font in confiantes & fu- 
jettes au changement comme elle,. 
Br comme ils agüîcnt plutôt par 
caprice que par neccfïité , leurs 
operations font toujours diverfcs, 
ce qu’on ne trouye jamais en cel- 
les de la nature j i’Aymanr a tou- 
jours attiré le fcr,le feu a toujours 
tendu en haut, la terre a toujours 
tendu en bas,& la baguette a tou- 
jours tourné lorfqu’on l’a porté 
fut des matières propres à luy 
çaufer du mouvçmenr, 

Je foûriens donc que le mou- 
vement de îabaguette n’a rien ou 
les caufes phyfiques ne puiflent . 
atteindre,^ fi l’on les veut péné- 
trer fans prévention d’une opiniô 
qu’on à d’abord avancé fans en 
prévoir les confequences,ou fans 
Te vouloir fauver à la faveur du 
peu de connoiffance des caufes 
iurnaturelles. L’on découvrira 
trois chofcs. La première que fj 
; i mouvement fe fai foie par le? 
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efprits de rair,ce ne pourroit être 
qu’en vertu d’un pa&e exprès ou 
tacite. Cette baguette tourne à des 
enfans , a des gens fi pieux qu’on 
lie peut fans crime les acculer d'a* 
voir fait un pa£te exprès. On peut, 
encor moins les accu-fer du tacite, 
parce qu’en y renonçant de tout 
leur cœur, comme ils feroient fans 
doute entant que de befoin, il re- 
fleroit fans effet,&: le mouvement 
de la baguette cefleroit , ce qu’il 
ne fait jamais , foit qu’ils y re- 
noncent ou non. 

La feconde,c’eft que fi le démon 1 
s’en mêloit , la baguette tourne- 
roit à tous les hommes, parce qu’il 
n’y a point de raifon qui d’tut 
l'obliger de preferer les uns aux 
autres, & cependant nous voyons 
qu’il y a plus de la majeure partie 
voire des trois quarts k qui elle 
ne produit point cet effet. 

La troifiéme chofe que l’on dé- 
couvrira > c'eft qu’il n’y a rien 
d’imparfait dans la Nature , que 
tous les corps ont des moyens ou. 
des fignes extérieurs qui les font 

F nj 
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connoître interieuremécda feuille 
& l’ecorce de l’arbre font les mar- 
ques de Ton efpecc,îa fleur l’eft du 
fruit qu’il doit porter , & les ra- 
maux & le tronc le font des raci- 
nes qui font cachées , toutes ces 
differentes chofes étant portées 
aux fens extérieurs de l’homme 
par les efpeccs qui en émanent lui 
fervent fubordinement pour les 
lui faire diftinguer, de même que 
l’impreflio que fes fens intérieurs 
reçoivent pour les chofes cachées, 
lui fert pour leé lui faire connoîr 
tre par le mouvement de la ba- 
guette. Ces deux connoitfances 
n’ont pas une fenfation plus fur- 
naturelle', l'une que l’antre , & à 
moins que d’attribuer encor aux 
efprits de l’air , celle que nous 
avons des plantes 5c des autres 
corps de la Nature , l’on ne peut 
point leur donner la dire&ion de 
celle que nous recevons par le 
mouvement de la baguette. 

Pour bien éclaircir cette vérité, 
il faut pofer quelques fondemens 
qu’eu faine Philofophie l’on ne 




La verge de lAcob . 99 

conte fiera pas . Le premier c’eft qu’ii 
émane ou il s’exhale généralement 
de tous les corps quelques parties 
les fubtiles qu’on pourroit à bon 
droit appcller efprits , Ci elles ne 
•venoient de la matiere.Les fubftan- 
ces corporelles n’aur oient pas be- 
foin d’alimens pour l’entretien de 
leur individu , s’il ne leur falloir 
éviter leur ruine totale en réparant 
les brèches qu’elles reçoivent de 
cette continuelle émanation. San* 
ces particules les vapeurs ou les 
exhalaifons ne pourroient fe for- 
mer ,1e miroir ne refléchiroit aucu- 
nes efpeces, la lumière ne fe com- 
muniqueroit pas à nos yeux. L’o- 
deur des fleurs ne fe porteroit pas 
à nôtre odorat, le chien ne dccou- 
vriroit pas le frais du gibier,la pi- 
lle de sô maître, ou ne choifiroitpas 
une pierre qu’il aura jetté dans un 
monceau d’autres , ou dans l’eau. 
Enfin ce n'eft que par ces particu- 
les que les plantes attirent leur 
nourriture, l’ambre la paiüe,la cire 
d'Efpagne le fétu, l’Aymant le fer, 
& que nous diftinguons les efpeces 

F iiij 
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dont elles font émanées. Et et fe- 
roit inutilement que l'on deman- 
deroit pourquoi elles n'attirent pas 
toutes comme l'Aymant,&c. parce 
qu’ayant plus d’a&ivité les unes 
que les autres , fuivant la matière 
dominante au compofé dont elles 
font émanées , elles s'en trouvent 
par confequent plus ou moins acti- 
ves , l'Ayman par exemple ou la 
paille auront plus d'air ou plus de 
feu,ce qui caufera une plus grande 
activité eu leur particules ainfi du 
refle. 

Le fécond principe que nous de- 
vons obferver , c'eft que ces parti- 
cules fubtilesrefident & voltigent 
perpétuellement en l'air au tour de 
la matière dont elles font émanées, 
& à concurrence de fa fu per ficie , 
comme une fumée qui voltige fur 
le feu , ou une nuée fur l’eau , de 
forte que quoy qu’agitées d'un pe- 
tit mouvement, elles font dans un 
perpétuel repos en cet endroit, de 
même que les parties d’une eau cou- 
rante qui eft dans fon lir , ou d’un 
feu qui n'eft point agité par ua 
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vent 3 ou par quelque autre corps 
font dites être dans le repos. 

Le troifiéme que ce repos n'eft 
jamais troublé que par.l’interjeétio 
d'un autre corps , qui venant à fe 
mêler parmi elles,reçoit la commu- 
nication de leur efpece par leur a- 
gitationou par l’imprefhon qu'el- 
les lui donnent en fe joignant à lui. 
G’eft ainfi que ceux qui vont fur 
les eaux fentent l’humiditc,& s’hu- 
medlent en quelque façon , par les 
particules d*ea» qui les entourent. 
C’eft encor ainfi que celui qui mar- 
che dans un endroit fec, fterile, & 
rempli de foufre ou de quelqu’au- 
tre minerai, fentira le foufre, le bi- 
tume , ou quclqu’autre chofe de 
brûlé par l'attouchement, ou par la 
jon&ion desparticules fubtilesqui 
s’exhalent de ces corps.- Enfin c’eft: 
encor ainfi que nos cheveux fe 
4re(rent,& quemous avons horreur 
ljorfque nous palfons dans un en- 
droit ou un homme aura été tué,, 
ou bien , on fon cadavre aura été 
enterré. : 

En quatrième lieu il faut obfei> 

F v- 
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ver que des agitations qui arrivent 
à ces particules,les unes font ordi- 
naires par la ümple interpofition 
des corps, les autres extraordinaires 
qui procèdent de la feparation de 
ces particules d’avec leur commu- 
ne matrice, ou d’avec la matière dot 
elles font émanées. La première de 
ces agitations eft legere& ne pro- 
duit que le iimple fentiment,la'fe- 
conde ciFviolente & eft beaucoup 
plus Tenftble. Le feu n’agit jamais 
avec plus de violence que lors 
qu’en le fouillant on le veut feparer 
de fôn alimpnt.Un torrent n’cft ja- 
mais plus impétueux n’y plus rapi- 
de 9 que lors qu’on oppofe des di- 
gues &c des barrières î fon paflàge: 
les chofes pelantes ne tendent ja- 
mais plus violemment en basque 
lorfqu’clles font les plus élevées * 
n'y les légères en haut que lors 
qu’elles font le plus abaiflees : de 
de même ces particules ne tendent 
jamais mieux à leur centre ou à (e 
réunir à cette commune matrice* 
que lors qu’elles en font le plus fc- 
partes* & leur imprejflîon n’eft j*- 
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mais plus violente que lorfqu’elics 
fe roidiflènt pour y retourner. 

De tous ces principes l'on en re- 
cueille un cinquième, c’eft que la 
fenfation, ou ladiftinètionquenous 
faifons des efpeces ne Te fait que 
par l’impreflion que le fang reçoit 
de ces particules, ou par le rapport 
que lui font celles qui font émanc'es 
de nous , de la rencontre qu’elles 
ont fait de celles des autres efpe- 
ces. Et voici comment ces particu- 
les étrangères touchant celles qui 
s’émanent de nous,& les repouffans 
leur impriment leur mouvement,^ 
fe joignant à elles vont emporter 
la diftin&ion il nôtre imaginative 
par la différence qu’elle ^txpttye en 
leur mouvement. 

Il eft donc confiant que c’eft par 
le mouvement de ces corps fubtils, 
& par l’impreflion que leur attou- 
chement donnent à ceux qui éma- 
nent de nous que la fenfation,ou la 
diftinélion des efpeces fc fait, que 
l’imagination les reconnoîtfuivant 
la maniéré dont elle eft frapée par 
ces particules , & que pour lui en 

F vj 
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donner la connoiflance s i\ faut r ' 
ceffai rement que la commun» 
ou l'attouchement de deux côrps -P 
oppofés lui donne ou lui imprime " ! 
un mouvement fpecifique 5 il n'eft: i: 
pevfoTmre qui ne convienne que ces | 
principes iont naturels. On peut 5 
les croire fans mendier le fecottl 
des intelligences fpirituelles pour 
faire ces operations.L’on croira dt 
même que c’eft de "cette manière;' 
que l’on connoît l’efpece d’un ar- * 
bre paries particules fubtilesde la. 
fieuf, de fa feuille & de fon ecor* 
que' nous jugeons que fes ra- 
cines font cachées par lés rameaux^ 

& le tronc qui font delîus.Et enfin» ^ 
qu J ii y a quelque chofe de caché en ^ 
terre par l’impredion que donnent:** 
les panicules qui font defius*. 

"Voici comme je l’établis, lorfque: 
nous marchons dans quelque en-rij 
droit 0C1 il y a quelque- chofe ca- 
chée j l’imprefîiôn que nos parties 
fubtiles reçoivent de celles qui oc- 
cupent refpace de la fuperficie des- 
mincs,des lources,des métaux,&c„. 
oblige celles qui. fon émanées de». 
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nos corps à rentrer rumultuaire- 
mcnt'dans nôtre fang’.pour en fai- 
re fui vant là coutume ie rapport k • 
l'imagination parla différence du 
mouvement. Pourquoi ne voudra 1 
t’on pasqu'à mefurcque ces parti- 
cules r’entrent tumultuajrement 
dans le corps de l'homme pour y> 
marquer leur impreflion elles en 
en faffent fortir à même- tems d'au- 
rres dont elles prennent la place, . 
qui s'infmuans par les pores dans 
là baguette lui communiquent le 
mouvement qu'elles- viennent de 
* recevoir.G’cft là,la véritable caufo 
de ce mouvementjc'cft de ce choc, 
ou de cette impreflion qui dure 
autant que l’on occupe l’efpace de 
ces corps heterogenes que vient 
le tournoyement delà baguette. 

Et l'on peut dire hardiment que 
de même que l'émotion ou l’ab- 
baiffement de nôtre pouls marque 
les differentes pallions dont nôtre 
fang eft affe6ft“,le mouvement delà 
baguette eft- comme- un fécond 
pouls' qui marque l'agitation que 
nos efprits ont receuc. par le choo 
des Etrangers.. 
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Et fi nous voyons ordinaire- 
ment que de certaines maladies Ce 
communiquent pour avoir bû. 
dans un même verre , ou pari le 
(impie attouchement , la fureur 
d'un enrage par fa bave ou par fa 
morfure , l'amour de même que 
le mal des yeux par un regard fixe, 
qu'il y à même des animaux &c 
de certaines perfonnes qui infe- 
ctent de certains objets de leurs 
regards, pourquoy ne voudra-t'on 
pas aufli que par l'attouchement 
, de l'homme à la baguette il luy 
communique i'impreflion que 
fon fang vient de recevoir par le 
choc des particules de lachofe 
cachée. 

L'on me demandera fans doute 
deux cho(es,îa première, d'ou viet 
que ces particules qui entrent dâs 
le corps & qui imprimée le mou- 
vement à la baguette ne fe font 
pas connoîrre à l'imagination 
lors que l'efpece eft cachée de 
même lors qu'elle eft apparente, 
par exemple pourquoy les efpe- 
ces de d’or cachée ne le font pas 
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connoître à nôtre imagination 
par la différence de leur mouve- 
ment, de même que lors qu’il eft 
découvert. 

Le nœud de cette obje&ion fe 
refoud par les principes que nous 
avons pofe cy-deffus,dautant que 
lors que i’efpece eft apparente el- 
le frappe le fens extérieur d’un 
mouvement ordinaire , ou natu- 
rel, qui en fait ï fon accoutumée 
le rapport au fens intérieur -, qui 
le connoît par ce rapport , mais 
lorfque i’efpece eft cachée, com- 
me les particules qui en émanent» 
ne frapent plus le fens’exterieutj 
& ne donnent à ^intérieur qu’un 
mouvement extraordinaire ou 
contraire au naturel , il s’enfuit 
qu’elles ne peuvent plus porter 
par ce mouvement la diftin&ioi* 
de l’efpece qui les produit. Com- 
me par exemple » fuppofé que le 
mouvement ordinaire fut en 
haut ou oblique»! ’extraordin aire 
fe trouvant en bas,ou vers la cho- 
fe cachée » à laquelle ces particu- 
les tendent à fe rcunir^cette-coai- 
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trarietc de mouvement l’empê- 
che de produire le même effet. 

En un mot lorfque l’efpece eft 
apparente les particules fubtiles 
qui en émanent n’ayant que leur 
mouvement ordinaire , l'imagi- 
nation les peut facilement diftih- 
guer par le rapport du fens exté- 
rieur qui en eft frapé,mais lors 
qu’elle eft cachée, le mouvement 
de ces particules étant changé 
par l’interjedion du corps qui 
les couvre , & d’ordinaire qu’il 
étoit devenu extraordinaire ou 
contraire au naturel il n’affe&c 
pliisdemême le Cens extérieur; 

& s’il affeéfct l’interieur , c’eft un 
mouvement qui luy eft inconnu, 
comme procédant d’un truche- 
ment' étranger dont il n’entend 
pas le language. 

La féconde obje&’on qu’on 
me fera,c*eft pou rquoy cette im- 
preflîon ne produit pas le même 
effet envers tous les homme$iou 
pourquoy la baguette ne^ leur 
tourne pas à tous également. 

Je répons à cela que de la même ■ 
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manière qu'il y a des terres natu- 
rellement fleriles, & d’autres na- 
turellement abondantes fui van t 
les defferends afpe&s du foleil ou 
des autres planettes,des airs Pains 
©u mal Pains fuivant qu'ils font 
remplis de ces particules confor- 
mes ou contraires à la tempera* 
ture des corps qui y font fournis;. 
& des airs purs ou impurs fui- 
vant qu'ils font charges , & hors 
de la fphere de ces differentes 
particules , de même il y a des 
corps qui abondent en ces parties 
fubriles , & d'aurres qui en ont à 
peine pour leur fuffifanee , par- 
deflus cela, il y en a qui les ont 
plus avives les uns que les au- 
tres , & qui ont les pores extrê- 
mement ouverts, d’autres qui les 
ont fort refferiés. Ceux qui font 
nés fous de certains fignes ou de 
certaines planettes .peuvent avoir 
de ccs particules fi abondantes & 
fi adtives , & les porcs fi ouverts 
qu’étans tepoulfées par les étran- 
gères il faut neceifaircraent qu'eb- 
les Portent par les pores poue fair 
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te place à celles qui entrent dans 
nôtre corps quand nous refpi- 
rons,dautant que le vailfeau étant 
rempli elles ne pourroient refter 
n’y les unes n’y les antres , & la 
facilité ou l’impetuofité avec la- 
quelle elles Torrent communique 
ou imprime leur mouvement à 
la baguette , mais ceux qui ont 
les pores plus reiferrés , ou qui 
n’ont ces particules, n’y fi abon- 
dantes, n’y fi actives qu’il n’y en 
puiife bien entrer d’autres fans 
obliger de celles qui y font de 
fortir pour leur faire place , ne 
peuvent imprimer à la baguette 
le mouvement qu’elles ont receu, 
parce que celles du dehors n’ont 
pas une agitation fi forte que cel- 
les du dedans , ou ne s’en repen- 
tent pas. 

Voilà donc l’effet que produi- 
fent la planette ou le figne,c’eft 
qu’aux uns ils ouvrent les pores, 
& leur donnent une fi grande 
abondance de ces particules les 
plus a&ives, qu’à la moindre im- 
preflfion elles en Torrent pour faire 
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place à celles qui y font envoyées 
par les corps étrangers , & aux 
autres, où elles donnent moins 
d’a&ivité à leurs parties fubtiles, 
ou moins d’abondance , ou leur 
renferment tellement les pores 
que cette tranfpiratio ne fc peut 
faire , ou fi les pores font tortus, 
iU font que le mouvement n’eft 
pas Tegulier, mais toujours en re- 
montant contre l’eftomac,ou tou- 
jours en b ai (Tant contre terre. 

De là vient encore qu’il y en a. 
qui ont ce mouvement pour tou- 
tes les chofes cachées, & d'autres 
feulement pour quelques-unes, 
parce que s’ils ont les pores bien 
droits & bien ouverts,cette abon- 
dance ou cette plénitude de par- 
ticules, avec l’a&ivité requifc,la 
baguette leur tournera fans dou- 
te fur toutes les efpeces,mais s’ils 
n’ont qu’une plénitude d’efprits 
avec les porcs rc (ferrés , cela ne 
leur donneradu mouvement que 
pour ce qui fera l’imprefîion plus 
forte , ou qui s’accommodera le 
plus à leur temperemment,& ain- 
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fi a proportion que l’aftivité , ou 
la plénitude manqueront à ces 
particulesjou que les pores feront 
plus ouverts ou plus re (ferrés. 

Je tire donc hardiment cette 
conclufion que fans avoir recours 
aux intelligences Spirituelles , 
l'on peut tenir pour certain que 
le mouvement de la baguette eft 
phyfique i qu’il ne procédé que 
d’une caufe phyfique j à fçavoir 
de nos particules qui s’emanans 
de nous , fur le choc qu’elles re- 
çoivent des étrangères s commu- 
niquent [ï la baguette l'imprcf- 
fi on qu’elles en ont receuë. 



CA FIT RE XII. 

Rcfolution de quelques doutes fur Us 
caufes du mouvement de la 
B a mette. 

. o 

L A vérité la plus pure n’eft ja- 
maisfansconteftation,& c’eft 
ordinairement dans la difpute,. 
ôc dans l’oppofition qu’elle brille 
& qu’elle paroîi avec plus d’e- 
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clatjles principes que nous avons 
établis dans le chapitre précédant 
font certains mais ils ne font 
pas fans quelques diflïcultés,nous 
tâcherons de les refoudre en ce- 
luy cy, & de les mettre comme 
dans un nouveau jour , par i'op- 
pofition des rai fon s contraires. 

Il y a pende perfonnes qui con- 
certent l'émanation des corps fub- 
tils , & qui ne conviennent qu’ils 
donnent quelque impreflïon à nos 
fensunais ils ne peuvent compren- 
dre comment par cette impreflion 
nous pouvons connoître l'efpace 
ou la largeur des chofes cachées, 
leur profondeur diftinguer les dif- 
ferentes efpeces.connoître la cho- 
fe dérobée, 4c criminel, ny les li<* 
mites , &c. voie y donc les raifons 
fur lefquelles ils le peuvent con- 
cevoir comme nous. 

J'ny établi pour principe qu'au 
tno me nique l’on pnffe fur la lar- 
geur de lachofe cachée, la baguet- 
te .dône un mouvemét enbaiûfànt. 

La pénétration de la eau fe n'en 
effc pas difficile > les parties fubti- 
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les qui excitent ce mouvement 
êrans féparés de leur cemre,ou de 
leur commune matrice fe pouffent 
& tendent ordinairement contre 
elle pour tâcher de s’y réunir , & 
étans rencontrées par celles de 
l'homme qui les traverfe à mefure 
qu'il entre dans l’efpace qu'elles 
occupent , elles leur impriment 
le même mouvement que celles-ci 
communiquent apres à la baguet- 
te , & comme leur mouvement eft 
en bas ou vers la chofe cache'e, el- 
les le luy font faire de même , de 
luy donnent la même inflexion au 
bout 3 ou fe reüniffans , comme il 
a été des cy- devant, elles ont par 
confequent plus de force en cet 
endroit pour le marquer. 

D'où l’on découvre en même- 
tems la caufe de la rapidité ou de 
la lenteur de ce mouvement, dau- 
tant qu'aux endroits où il y a le 
plus de matière , fe flnfant un 
plus grand choc & un plus grand 
envoy de ces parties fubtiles 5 
elles caufent par confequent un 
mouvement plus rapide que quand 
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il n’y en a que tres-peu. 

Un petit ruifleau n’a jamais tant 
de rapidité, n’y tant d’impctuofité 
qu’un torrent , & l’on éteint plus 
facilement une petite lumière qu’u 
incendie. L’on ne doit donc pas 
s'étonner fi l’on juge de l’eiidroit 
de l’abondance d'une fource, & de 
celuy qui n’en eft qu’imbibé, par- 
ce que ce qui vient d’être dit , fait 
voir comment ce dernier doit don- 
ner un mouvement plus lent que 
le premier. 

Le fondement que j'ay pofe à 
l’égard de la profondeur, & qu’el- 
le eft marquée par le mouvement 
que la baguette donne en remon- 
tant contre l’eftomac , depuis la 
largeur jufqu’à ce que le mouve- 
ment celte , & qu'aprés avoir cef- 
$é, fi l’on avance un pas , elle don- 
ne un contrairemouvemétenbas. 

Les caufes de ces effets font à 
peu-prés femblables à celles du 
précédant parce que les particu- 
les fubtiles qui les produifent 
étans entrainées par le corps qui 
les à traverfe ) au delà de l’efpa- 
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ce qu’e lies occupoicnc , elles 
prennent un mouvement en ar- 
riéré pour revenir au lieu d’où l’on 
les a tiré * & donnent par con- 
fequent le même aux particules de 
l’homme , & fucceilivement à la 
baguette qu’elles font auffi tour- 
ner en arriéré. C’eft à- dire en re- 
montant contre l’eftomac’,& com- 
me ces particules ne peuvent agir 
au delà de la fphere de leur a&ivi- 
té.Cette fphere ne s’étendant qu’à 
la diftance du corps intermediai- 
ie, c’eft- à-dire par exemple la ter- 
re qui les fepare, leur mouvement 
ceftànr dans cet intervale,l*on con- 
noît par confequent la diftance de 
la profondeur. 

La folution de cette difficulté 
fert encor à nous montrer d’où 
vient que ces particules donnent 
le même mouvement lorfque l’on 
remonte une fource ou une mine, 
parce que ces corps fubrils fuivans 
la pente de celui d’où ils émanent, 
dans lequel ils concourent & fluet 
perpétuellement d’une extrémité 
à l’autre , étans arrêtes 8c agités 

pat 
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par le corps qui s’oppofe à leur 
pairage, &qui les traverfe,font un 
mouvement circulaire autour de 
lui pour reprendre leur pente na- 
turelle , de meme que les parties 
de l’eau ou du feu qui font arrê- 
tées par un corps , & c’eft ce qui 
caufe un mouvement en arriéré en 
remontant contre l’eftomac, com- 
me il a été dit ailleurs. 

Ilrcfte encor une difficulté au 
fujet de la profondeur > c’eft d’où 
vient qu’aprés que le mouvement 
«pii marque fa diftance a ccfte 3 fi 
l’on avance encor un pas elle re- 
prend un mouvement contraire, 
c’eft*à-dire en baiffant & qu’aprés, 
fi l’on revient fur fes pas, elle n’en 
donne point du tout jufqu’à ce 
qu’on foit de nouveau entré dans 
la largeur. 

Cetre difficulté ce {fera quand oti 
viendra à penfer , que le défaut de 
mouvement qui arrive à la ba- 
guette à l’extremité de la diftance 
delà profondeur , ne procède que 
de l’abfencé des particules fubti- 
îes qui -le caufoient, parce que s’é- 

G 
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tans retirées , la baguette ne peut 
plus avoir le mouvement en arrié- 
ré qu'elle recevoir de leur impref- 
fion. Et fi bien en outre- pafiant 
d'un pas l'endroit où ce mouve- 
ment a cefie , elle vient à en don- 
ner un contraire.Ce n'eft pas pour 
avoir receu une nouvelle impref- 
fion de particules differentes des 
premières qui ’l'agitoient , mais 
plutôt parce qu'il y en refte encor 
quclques-unes,|qui n'ayans pu s'en 
retourner comme les autres , font 
tourner la baguette par le nouvel 
effort qu’elles font pour les réjoin- 
dre , & comme elles ne font plus 
entraînées par la rapidité de leur 
mouvement en arriéré , elles fui- 
vent , & font fuivre à la baguette 
leur pente ordinaire quieft de ten- 
dre en bas. 

L'on voit la demonftration de 
cette vérité en ceux qui fortent 
d'un lieu plein d’une fumée épaif- 
fe,ou en ceux qui fortent de l'eau, 
ils entraînent avec eux une abon- 
dance de fumée ou d'eau , qui les 
fuit pendant quelque efpace , non 










La verge de lacob. ï i «> 
pas touresfois tant que ces parti- 
cules, parce qu'elle eft plus pcfan- 
te , mais du moins ailes pour 
nous faire comprendre que quand 
la fumce ou l’eau qui accompa- 
gnoit le corps qui en fortoit s’eft 
retirée dans fon lieu , ou dans font 
canal , il en refte toujours quel- 
ques parties , ou quelques goutte* 
attachées au corps , qui n’ayans 
pas fi bien pu s’en dépêtrer que 
les autres, ne tendent plus vers la 
maflt que i*on a quitté , mais en 
haut , ou en bas ou elles vont fuc- 
ceflïvement fuivant leur pente & 
leur inclination naturelle , & de 
même qu’aprés que cette eau s’eft 
écoulée jufqu’à ce qu’on rejoigne 
la malle ou le courant de l’eau l'on 
ne lent aucune humidité , parce 
qu'il ne refte aucune partie d’eau 
fur foy , de même aufli lorfque 
l’on revient fur la profondeur 
après s’en être éloignée de quel- 
ques pas , & qu’on la traverfe , la 
baguette ne donne, jirçfetun mouve- 
ment jufqu’à ce que l’on commen- 
ce d’entrer dans la largeur , parce 

fi *j 
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que toutes ces particules s’étans 
entièrement retirées, elles ne don- 
nent aucune imprefïion jufqu’à ce 
que l’on les ait réjoint dans le 
courant , e'eft- à dire dans l’efpacc 
qu’elles occupent fur la largeur. 

Quant à la diflinétion dcscfpe- 
ces j’ay établi pour principe qu’on 
les eonnoît en ce qu'au moment 
qu’on en fait toucher une à la ba- 
guette de même nature que la ca- 
chée fon mouvement s’arrête. La 
caufc de cet effet eft aufli évidente 
que celle des prçcedens, parce que 
l’efpece qui touche ou qui appa- 
roît , attirant , ou réunifiant à foy 
ces particules ( qui par la fepara- 
tion totale de leur centre , ou de 
leur commune matrice étoient 
dans une agitation violente pour 
s’y réunir,) les met dans le repos 
& fait cefler leur agitation par leur 
réunion à l’efpece de même nature 
qu’elles touchent en la baguette. 
C’eft ainfique le fer Aymanté qui 
naturellement fe tourne toujours 
du côté du pôle du Nord où efl le 
centre de i’Ayman , arrête fon 
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mouvement & cefiTe d'y tourner 
pour fe ranger du côté,& fe réiinit 
à l'Ayman prochain qu'on luy 
pre fente. 

Le mouvement ou l’agitation 
extraordinaire que ces corps fub- 
tils reflemoient par la feparation 
de leur centre étant ainfi arreté , il 
ne leur refte que le naturel ou l’or- 
dinairequi de foi ne donnant point 
d'imprefïion j ou une fort legere 
comme étans dans leur repos , ou 
re uni s à une matière de la même, 
qualité , que celle dont ilsétoient 
feparés. L'on ne doit point s'éton- 
ner que la baguette ne tourne 
point fur l'eau ,n'y fur toutes les 
autres efpeces apparétes parce que 
les particules de l'eau Ôcc.ctans dâs 
leur repos ne donnent aucune im- 
preflion au corps qu'elles environ- 
iient,ou ne luy en donnent qu'u- 
ne fi legere qu'elle eft impercepti- 
ble comme nous l'avons dit. 

Une preuve que ces particules 
ne donnent plus d’imprcmon lorf* 
qu'elles font au lieu de leur repos 
c'eft que leur a&ivitc ne procédé 

G * • • 
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que de la violence qu'elles reflen- 
tent lors qu'élis en font feparces. 
Nous ne Tentons point Todeur d'u- 
ne fltur fi nous n'attirons Tes par- 
ticules en refpirant,il faut que no- 
tre refpiration les entraîne avec 
violence à nôrre odorat , un chien 
ne trouvera point le frais du gibier 
ny la pifte de Ton maître fi Ta ref- 
pirationne l'attire, &ainfi du refte 
de forte que ces particules ne don- 
nent aucune imprcllion fenfible, fi 
la violence qu’elles fouffrent ne les 
cxcite>& ne leur dône de l'adivité. 

Mais dit on encor, fuppofé que 
cela foit,commcnt connoîtra-t'on 
le lieu ou l'on a caché une chofe 
dérobée & le voleur ou le crimi- 
xainel, ilfemble d'abord que la dif- 
ficulté rtc refte plus pour la chofe 
dérobée ; parce qu'étant un corps 
de même que les autres efpeces 
dont nous avons parlé, il s'en peut 
exhaler des particules qui peuvent 
de même donner de l’imprelÏÏon, 
ou du mouvement à la baguée te * 
qu'on peut arrêter,&: en connoître 
la caufe en lui faifant aufïî touchée 
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des chofes de la mémeefp*cc,fi l'ô 
en peut avoir;enfin que fi après en 
avoir touché elle continue Ton 
moitvement,on y peut dire de mê- 
me qu'aux fources que certe con- 
tinuation procédé d’une autre cau- 
fequi fe rencontre parhazarddâs 
l'endroit ou l'on fait la recherche. 
Mais cela ne fuffit pas pour décou- 
vrir fi la chofe a été dérobée ou 
non , parce qu'il peut être que la 
baguette tourne moins pour le 
larcin que pour la chofe dérobée. 

Neanmoins comme nous Tom- 
mes convaincus que la baguette 
tourne également fur le criminel 
& fur la chofe dérobée, après avoir 
vérifie, pour plus de feureté» qu'il 
n'y a point de caufe étrangère de 
fon mouvement , je ne doute 
plus que le crime n’affc&e la chofe 
& le criminel d’une qualité parti- 
culière qu*ils n’avoient pas aupa- 
ravant , & que l'agitation que les 
remords de confciéce excitent aux 
particules du criminel depuis le 
crime commis , ne foit redoublée 
par leur union à. celles de la chofe 
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dérobée , & que de cetre union de 
même que de celle qui fe fait fur 
les limites (comme nous l'établi- 
rons cy-aprés ) il ne s'en fafTe un 
compofé qui perpétué d’un mou- 
vement uniforme celui de la ba- 
guette dans tous les endroits où 
auront palfé le larron ou la cliofe 
dérobée & principalement dans 
ceux ou l’un , ou l’autre fe feront 
rc pôles de forte que rien ne peut 
arrêter fon mouvement fur l’Un 
ou fur l’autre;parce que quand on 
lui feroit toucher des chofes fem- 
blables , elfes ne feroient pas affe- 
ctées d’une pareille union,ou d’u- 
ne pareille qualité de larcin. 

Ce qui me confirme dans le fen- 
timent de cette union , c’eftque 
plus les particules fubtiles de la 
chofe qui a donné lieu au crime 
font abondantes & plus violente 
en eft l’imprefïion qu’elles donner, 
par exemple l’union des particules 
du meurtrier avec celles dumeur- 
tri,donneront une plus grande im- 
preffion que celles du larron avec 
celles de la chofe dérobée parce 
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qu'au premier cas il fe fait une plus 
grande & plus violente exhalation 
des particules du meurtri, & com- 
me elles font plusfoiies,je ne dou- 
te point qu'elles ne fuivent par 
tout celle du meurtrier , &que le 
mouvement qu'elles excitent ne 
foi t encor plus certain pourlacon- 
noiiïance de ce crime j que celuy 
qui eft excité par celles du fimple 
larcin. 

Cette vérité fe prouve encor par 
le mouvement que la baguette 
donne aux endroits où le criminel, 
où la chofe afFeéfcée du crime fe 
font repofés , dautant que comme 
il s'y eft fait une plus grande ex- 
halation de ces particules la ba- 
guette y donne par confequent 
plus de mouvement , ce qui fait 
que l'on connoît facilement le lieu 
de ce repos, & pat cette raifon l'on 
connoît encor facilement le lieu 
où (le crime a été commis , parce 
que comme il s'y eft fait une plus 
grande exhalation, le mouvement 
eft aufli plus rapide. 

Eu un mot Ci, félon qu’on le pré* 

G v 
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tend > la baguette tourne fur tous 
les criminels de quelque nature' 
que ce foie le cnme,ce mouvement 
ne procédé que d'une pareille 
union, ou de ce que depuis le cri- 
me commis, les particules fubtiles 
des criminels étant plus agitées 
qu’à l* ordinaire , elles ont pris un 
mouvement different de celles des 
Innoccnsjcc qui fait qu'étant plus 
violent il eft fuffilans pour émou- 
voir la baguette de celui qui les 
cherche. 

Mais comme les Jurifconfultes 
'veulent que pour la conviction d’tn* 
criminel Ton ait des preuves plus 
claires que le jour , je ne voudrois 
pas d’abord me fier fur celle- ci,non 
feulement parce que je puis manquer 
de faire toucher à la baguette de 
quelque éfpece qui arrêtant foi* 
mouvement déchargeroit le criminel 
du crime que l’on lui impofe , mais 
encor parce qu’un homme qui fera 
émeu par une crainte mal fondée;, 
ou par une imagination qu’il fe fera 
mis dans la tête pourroit eau fer le; 
même mouvement* de même qu’m 
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tomme ferme , fans remords & fans 
crainte quoy que criminel ne don- 
nant aucune agitation à lès efprits, 
n'en pourroit auffi donner aucune à 
la baguette , ce qui pourtant peut 
difficilement arriver parce que ladi- 
te union eft toujours au dernier , Sc 
manque toujours au premier. Nean- 
moins comme en fait de crime , il 
faut toujours panchcr du parti le 
plus doux , je me détermine à dire 
que fon mouvement fur un criminel 
ne peut jamais fervir de preuve pour 
fa convi&ion , mais tant feulement 
de quelque indice & de quelque 
prefomption* 

La derniere difficulté qui refte 
à examiner concerne le mouve- 
ment de la baguette fur les limites» 
je conviens qu'il y a deschofes qui 
fembient furpaflêr les caufes phy- 
fiques. L'on a peine de concevoir 
qu'une pierre qui de foy ne don- 
noit aucun mouvement , en puifTe 
produire au moment qu'elle eft 
employée pour limite>& qu'un ef- 
pace qui de fa nature n'en produi- 
sit aucuîiyd'abord qu'elle eft en^; 

G vj 
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.ployce pour faire la feparatioïi 4c. 
quelque fonds, commence de ren- . -Ç 
fermer en foy des particules ani- ry 
mées qui cattfent ce mouvement. .'T' 
Cependant l'experience nous le î 5 
fait voir chaque jour , & nous àp*»/* 
prend à même tems , qu'outre là 
volonté de Dieu qui par fa provi^ 
dence a difpofé les choies de la’', 
forte pour entretenir la paix entre 
les hommesjce: effet eft produit de 
la même maniéré que les prece- 
dens fur les eaux & fur les miné- 



raux. En un mot, c’eftpar le mo- 
yen des communes efpeces au corps 
fubtiîsqui fe font exhalés des par- 
ties aboutiffantes lorfqu 'elles ont 
plantédes limites. 

Perfonne ne difconvient que 
dans ce moment les deux parties 
intcrefTées n'y foient ou quelqu'un 
pour elles , que ces parties ayant 
convenu de l'efpace qui doit faire 
la feparation & du lieu ouïes limi- 
tes doivent être plantées n'allent,. 
8c ne viennent le long de cette fe- 
paration pour planter le cordeau 
& lespiquec$p&nc répandent dans 
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ce plantement ou dans ces allées 
& venues quantité de ces particu- 
les ou corps fubtilsj qui caufenc le 
mouvement, qu’ils n’en répandent 
encor beaucoup en touchant les 
pierres qui fervent délimité , & 
qu’à mefure qu’on enrerre ces pier- 
res il ne s’en enterre quantité avec 
elles -, Ce font ces particules de 
differente efpece qui font une 
union qui en reproduit continuel- 
lement de pareilles à leur compo- 
sé. Ce font ces particules ou ces 
corps fubtils enterrés qui par la 
permiffion Divine en composent 
une efpece de malle ou d’anneau 
qui tient comme enchaînés ou 
comme attachés à eux d'une chaî- 
ne invifible , ceux qui reftent en 
l’air tout le long du chemin qu’on 
leur a tracé, pendant l’efpace de la 
feparation. Ce font ces derniers 
qui fe mouvans & fe reproduifans 
perpétuellement dans cet efpace 
d’une limite à l’autre , comme an 
lieu de leur attachement donnent 
& impriment à la baguette un 
mouvement femblable à celui 
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qu'elle a Tac les fources & fur les 
mines. 

Il me femble que je voi une 
foule d’oppofans qui fe recrient 
pour me demander d’où vient que 
ces particules ne s'exhalent pas par 
la fuccelILon des tems y mais je leur 
réponds que cela ne leur doit pas 
paroître plus étrange que de voir 
le gui de chêne y ou de pommier, 
( que Ton prétend naître de l’ex- 
erement d’un oifeati ) fe produire, 
s’engendrer ôc reftet perpétuelle- 
ment fur quelque matière que 
tombe cet excrcment * malgré le 
Soleil, les vents & les pluyes. 

Par deflus cela il n’eft pas plus 
furprenant de voir demeurer per- 
pétuellement ces particules fur les 
limites, & fe reproduire fuceffive* 
ment que de voir , ( félon que les 
Naturalises en conviennent,) qu’u- 
ne des gontes du lait qui fort du 
eoral, ( lorfqti’on le rompe dans la 
Mer, ). y produife un autre arbrif- 
feau de coral fur quelque efpece 
qu’elle tombe , & que cette goûte* 
£an$ varier relie fur l'endroit qu’elr 
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îe tombe y produife un. nouveau 
rameau de cotai l’eleve & le failo 
venir de la grandeur ou plus de 
ceiuy qui Ta produit , malgré l’a- 
gitation des ondes & le mouve- 
ment de l*eaü qui devroit auflfc 
facilement emporter cette goûte 
de lait de de (Tus la pierre ou de 
l'endroit ou elle tombe , détour- 
ner |fa génération j & empecher 
qu’elles ne fe reproduifen-t que 
les vents jou la fuccefllon des tems 
peuvent emporter les particules* 
des parties abouti iTantes, qui fon^ . 
femées fur la limite ou fur l’cfpa- 
ce de la feparation- f 

Enfin l’on ne doit pas plus s’é- 
tonner > de voir ces particules atta- 
chées fur les limites , ou fur l'ef- 
face de la feparation que de ce 
que nous pous reffouvenons de- 
puis foixanre , & depuis quatre- 
vingt ans ou plus j des chofes que 
nous avons veuésjfenties? gouices r 
touchées, &c. Il y a peu de Philo- 
fophes qui ne conviennenc que 
cette reminifcence ne fe fait qu’au- 
moyen des particules >. ou dcs-ef| 
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peces inuntionnellesde l'objet,qut 
reliant attachées à nos fens quoy 
que l'objet n'y foit plus, en rape- 
lant l'idée à nôtre mémoire toutes 
les fois qu’elles fe reprefentent à 
nôtre imagination. Pourquoy ne 
voudra t'on pas de meme que les 
particules qui font enterrées avec 
les limites , y reftent perpétuelle- 
ment, qu'elles le reproduifent , & 
qu'étantde même nature que celles 
qui font en l'air$dans Pefpace de la 
feparation , elles les y retiennent 
attachées comme un arbre qui eft 
fur fa racine , ou par l'inclination 
qu'elles ont de fe réunir avec leuc 
fembîables , & les y falfent relier 
en forte qu'elles fe prefentent à 
l'homme , de même que les efpe- 
ces intentionnelles à la mémoire, 
la raifon ,ell égale de part & d'au- 
tre. 

Il effc donc certain que ces par- 
ticules ou celles qui en font rç*- 
produites relient autour des limi- 
tes ou voltigeans & concourans 
continuellement d’une limite à 
l'autre, où tout le long de la fepa- 
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ration où elles font femées > elles 
tendent continuellement en bas 
▼ers celles qui font attachées aux 
limites, ce qui caufe un pareil mou- 
vement à la baguette lorfqu’on les 
traverfe , que celuy qu’elle reçoit 
en traverfant une fource ou une 
mine , & un contraire lors qu’en 
fui vaut la longueur, l’on s’oppofe 
à leur partage , de même que l’on 
en voit un contraire lors qu’en re- 
montant une fource ou un filon de 
mine, l'on s’oppofe au partage des 
particules qui fuivent leur pente. 

L'on m’oppofera fans'doute en- 
cor que fi ce mouvement eft fem- 
blable à celui qui fe fait fur les 
fources,&: fur les mines , d’où pro- 
cède que la baguette tourne fur la 
pierre de limite apparente,& qti’el- 
le n’a pas le même effet fur les 
eaux, ou fur la matière de la mine. 

Cette difficulté fe peut refoudre 
parce que nous avons dit cy detTùs, 
mais pour le faire plus diftin&e- 
ment je dois obferver trois chofes. 
la première que les particules éma- 
nées des parties aboutiffantes qui 
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font renfermées avec les limites 
font tellement unies au dedans 
d'elles , qu'on peut véritablement 
dire qu'elles leur font concentrées: 
la fecôde que la fuperficie de la li- 
mite apparente comme celle de la 
terre de feparation , n'ont point 
de part à cette réunion ,*de même 
que la fuperficie de l'homme n'a 
point de part aux efpeces inten- 
tionnelles qu’il renferme en lui. La 
troifiéme que les traces que les 
parties ont faites le long de la fe- 
paration, en allant , & en venant y 
en ont de même concentré quel- 
ques-unes qui font comme la tige» 
la racine, ou le centre de celles qui 
voltigent en l'air au delfusde cet 
endroit. 

Cela pofé l’on découvre faci- 
lement pourquoy la limite ou la 
terre de feparation apparente ne 
peuvent arrêter le mouvement de 
la baguette » daucantque n'étant 
qu'une fuperficie qui n*eft pas » 
comme ce qu'elles renferment, de 
même nature que les particules 
qui font en l'air , 8c qui ont caufé 
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le mouvement , elles ne peuvent* 
ny l’arrêter, ny le faire cdler» 
parce qu’elles n’arrêtent pas leur 
agitation en les rcünilTant , & en , 
les mettant dans le repos qu’elles 
cherchent, de même que la fource,- 
ou la mine apparente le font aux 
corps fu bt ils de pareille nature 
qu’elles. Et fi en rompant un mor- 
ceau de la pierre de limite, ou une 
motte de la terre de feparatiou,ils 
arrêtent le mouvemcnt,c eft qu en 
rompant ces morceaux l’on décou- 
vre quelques-unes de ces particu- 
les qui étoient concentrces,ou ca- 
chées fous la fuperficre, lefquelles 
par l’attouchement de la baguette 
réuni (Tan s les autres a elles , & les 
mettant dans le repos qu’elles 
eherchoient, font ceffer leur agita- 
tion, & arrêtent par confequent le 
mouvement qu’elles caufoient. 

Cette raifon fett encor a nous 
faire connortre d’où vient que lors 
qu’on a tranfplanlé la limite , la 
baguette ne tourne point fur la 
faulfe longueur d parce que les ef- 
peces,ou les particules fubtilesqui 
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étoient concentrées en la véritable 
feparation ne l’ont point quittée 
pour fuivre la limite quand on la 
changé de lieu , & fi elle tourne 
toujours fur la véritable fepara- 
tion, de même que fur la limite ou 
elles étaient concentrées , plûtôc 
que fur la faulïe feparation. C'eit 
parce que n'y ayant point en cet 
endroit de ces particules concen- 
trées , celles qui font en l'air ny 
font pas attirées comme fur la vé- 
ritable feparation , où il en refte 
toujours de concentrées $ aufqueV- 
les elles tâchent de fe réunir. 

Je ne doute point que le fenti- 
menc que je leur fait touchant le 
plantement des limites , ne faite 
dire à quelqu'un que je fuis forti 
de celles de la raifon. Mais avant 
que de me faire mon procès je l'a- 
vertis qu’il fera bien heureux s'il 
peut me contredire fans fortir de 
celles de la iîenne , & jufqu'à ce 
qu'outre les caufes que j'attribue à 
la puiiTance, & à la volonté Divi- 
ne , qui font fans bornes , il m'en 
donne de plus naturelles & de plus 
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apparentes que les miennes» je lui 
déclaré qu’avant que d’avoir re- 
cours aux efprits de l’air > je me 
tiendray toujours ï ma première 
opinion, comme étant fondée fur 
une caufe ph y fi que &: reellç qui 
produit toujours le même effet, ce 
qu’on ne peut trouver aux intelli- 
gences fpirituelles, Et par ce mo- 
yen , au lieu d’accufer d’imperfe- 
âion l’ouvrage du Créateur , je 
louerai & j’admirerai fans fin le ; 
grand ouvrier qui par une opera- 
tion dont il eft feui capable, a fait v 
éclater jufqu’aux moindres cho- 
ies les marques de fa bonté pour 
les hommes. 
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